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Le service fédéral des statistiques, à Ottawa, nous apprend qu’il y 
eut au pays, au cours de l’année 102*3, 505 divorces. \a: chiffre est 
ptn. encore qu’il v ait diminution sur les deux années précédentes. On 
compta en effet 548 divorces en 1921, 544 en 1922.

Depuis dix ans, c’est énorme comme le divorce a fait de progrès 
chez nous. En 191**1, c’est à peine si l’on comptait dans le Dominion 59 
divorces, /ont s enchaîne, et il ne fait pas de doute qu’à cette aug­
mentation du divorce correspond une diminution du sentiment religieux 
dans le peuple. 'Cette vérité s'illustre par le fait de la province de Qué­
bec, qui. re<fé profondément croyante et religieuse, attachée à ses tradi­
tions familiales, respectueuse des lois de l’Eglise et «h* Pieu, n'a été (pie 
très peu contaminée.

C'est dans la Colombie britannique que le divorce est le plus en 
faveur. On enregistre en eette seule province, en 192*°», 189 divorces. 
J1 y a eu augmentation constante d'année en année, depuis 1917. En 
1919, le chiffre de 147 était atteint. Cela a baissé à 130 l’année sui­
vante. mais la progression a repris depuis. La province la plus indemne 
est l'Ilo-da-Prince-Edouard, où, depuis 180S. on ne se rap|*elle qu’un di­
vorce. Dans les autres provinces, les totaux pour 1928 sont les suivants: 
Ontario, 105? Québec, 11; Alberta, 87; Saskatchewan, 41; Manitoba. 
SI; X Olive lie-Ecosse, 22; Xou veau-Brunswick. 19; (Ydombie britanni­
que, 139.

La pio\ incc de Quebec, la moins atteinte après 1*1 h* du Prince- 
Kdoitard, a eu 11 divorces en 1928. Elle en comptait C» en 1922, 9 eu 
19-1, - eu 141<>. C est encore chez nous que la situation, a liait prendre, 
est la moi lieu le. 11 ne tant pas oublier que notre population compte un 
b'i* nombre de protestants, et (pie ceux-ci. comme dans les autres parties 
du Dominion, entrent |»oiir une bonne part dans h* nombre de divorces 
accordés.

Si l’on tient compte du chiffre de population des diverses provinces, 
on a tôt fait d’apercevoir l’avantage du Québec sur les autres provinces. 
Po:tr I ensemble du Dominion, la proportion générale est de 1 divorce 
pour 18,000 âmes. La Croix de Montréal, en marge des statistiques 
officielles, s’est livrée à un petit travail de diiffres qui ne manque pas 
da propos, et d'où il ressort que la proportion des divorces, dans a- Qué­
bec, est de 1 pour 222.0000 de population, alors quelle est de 1 pour 
4.000 personnes en Colombie britannique. Voici le détail, pour les au­
tres provinces : Alberta, un divorce pour 7,000 personnes; Manitoba. 
1 pour 8,000; Saskatchewan, 1 pour 15,000; Xouveau-Brunswick, 1 pour 
21,000; Nouvel UhEcossc, 1 pour 24,000; Ontario, 1 pour 29,000.

Le mal est grand; il ne tend qu’à se répandre. IjO divorce est l’un 
des plus grands malheurs qui puissent fondre sur un pays, s'attaquant 
à sa vitalité nicine, dans la tamillc, base la plus solide de toute société 
organisée, li importe donc de se prémunir contre lui, et les gouverne­
ments, s’ils comprenaient leur devoir, ainsi que les intérêts véritables de 
la nation, s’y opteraient de toutes leurs forces, au lieu de favoriser 
et de populariser un tel facteur de désordre social.

Au Canada, nous devrions être d'autant plus prudents que nous 
sommes près des Etats-Unis, le pays où,—a part peut-être le Japon,—le 
divorce sévit avec le plus d’intensité. Xous sommes exposés plus (pie 
d autres a la contagion, ce qui nous oblige logiquement à de plus gnu ides 
mesures de protection.

Si les .pouvoirs publics ne se préoccupent pas de la nocivité essen­
tielle du divorce, c’est utVx individus de se prémunir contre lui. Ils 
nont pour cela qu’à suivre les directives de leur conscience et les ensei­
gnements de l’Eglise. C‘ost ainsi (pie la province de Québec, jusqu'ici,
a su rester relativement indemne. C’est le seul moyen.•*

Ilarrv Bernard

En marge des

événements

Est-ce le réveil ?

An Progrès du Saguenay, M. Eu­
*‘‘! “ b Heureux traitait l'autre jour 

la prétércueo britannique. Il est 
remarquable, écrit-il. comme les in- 
•iustrieL canadiens profitent du 
tMl'lg(*î de M. Bobb pour mener cam- 
paLrn* centre le tarif préférentiel 
imperial. Il y a longtemps que ce- ! 
J,dci lait un tort considérable aux 
l»ro*luit^ «lo l'industrie canadienne.
' U marcliés canadiens. Les in- 
'hi>triols n’nsaient pas se déclarer ! 
Pivert (‘ment contre la préférence, I 
niais ils ont saisi avec grande joie 
•tension qui leur était offerte, dans 

‘lerniep budget, de dire leurs 
2nef> ,.f d’indiquer les remèdes (pii 
°m' paraissaient s'imposer. Aluin- 
'•‘naiii, la campagne contre la préfé- 

impériale semble amorcée. 
Aoiihm'o de journaux, même de ceux 
•e|tr«‘îois dévoués aux intérêts de 
• Lin pire, se «-ont rangés catégorique­
ment parmi les adversaires de la 
préférence. On publie ouvertement 
T10 hi préférence n’est qu’une affni- 
r° de sentiment, et que le sentiment 
110 doit pas céder le pas, chez nous, 
mix véritables intérêts du pays. Si 
° * anada, vraiment, commentait à 

C0ÎMprendre des vérités de cet ordre, 
on no serait pas loin d’une ère nou- 
, . do développement. Comme 
°Cr.n M- L’Heureux, on s’attaque 
ANjnurd hui a la préférence, on pour- 
î‘ut P^nt-être s’attaquor domain à 

,a défense militaire, à la question 
°* tra*Jés, puis à tout ce qui fait la

souveraineté de la métropole sur les 
colonies.

La farce

A V lira lit féline de Moncton, AI. 
A. Koy ii est pas plus tendre pour la 
préférence britannique, li hutrou- 
vc contraire aux intérêts canadiens, 
évoque b* jour où nous en serons 
débarrassés. Lu préférence, après 
tout, est une farce monumentale. En 
raison de la baisse des monnaies é­
trangères, les industriels anglais 
}H*uvent acheter à meilleur compte, 
à l’étranger, les produits qu'ils ma­
nufacturent habituellement. Ils a­
chètent. Ils sc font expédier la 
marchandise chez eux, y travaillent 
peut-être un }>eu. ajoutent leur mar­
que d(* commerce, le mirifique Made
in Créai 11 rH a in, et en inondent en­
suite les marchés coloniaux à la fa­
veur de la préférence impériale. Il 
ne faut fuis chercher ailleurs que 
dans celle combinaison l'explica­
tion du (dunnage en U ram le- Breta­
gne. Mais ce «pii est aussi intéres­
sant. c’est que les affaires de l’An­
gleterre, en général, sont excellentes 
bien qu’il y ait dans le pays plus
d'un million d’ouvriers sans travail. 
I 'online dit M. Iîo.v, et c’est la logi­
que même, si nous, Canadiens, vou­
lons acheter des pays étrangers, fai- 
sons-le directement. Xous bénéfi­
cierons comme les autres du change, 
et nous n’aurons pas besoin de gon­
fler les fxvhos des industriels an­
glais.

Une victoire

La langue française vient de rem­
porter une victoire à Montréal. Ce­
la n'a pas été tout seul, il faut l’a­
vouer, mais les résultats sont là 
quand'mémo. 11 s’agit des télépho­
nes automatiques qui seront adoptés 
à Montréal, et des inscriptions qui 
doivent so trouver sur une partie de
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I appareil. Au début, les inscrip- 
ii*»io étaient unilingues, c’est-à-dire 
anglaises. On protesta. La com­
pagnie de téléphone Bell Imugcu plus 
• mi nu*iii- : ou protesta de nouveau, 
luit*» les groujKvs sérieux canadiens 
t ru lien is *c mirent de la partie, 
I Association Catholiifiie de la Jeu­
nesse, les Voyageurs de Commerce, 
les Syndicats catholiques et natio­
naux, la ligue (YAction française, 
sans compter les individus qui y al­
lèrent de leur initiative personnels. 
En fin de compte, ou obtint à peu 
près ce qu'on demandait. Quand 
la compagnie Bell eût décidé de don­
ner les inscriptions Bilingues, en 

français et en anglais, l’un des hauts 
fonctionnaires d’icelle *'empressa de 
faire des déclarations à la presse, 
disant comment sa compagnie en­
tendait traiter également ses clients 
des deux langues, donner satisfac­
tion aux uns et aux autres. Ce 
fonctionnaire, évidemment, était 
pressé.

À qui le mérite ?

Si quelque chose» a été obtenu, i! 
est plus qu’évident que c'est dû à 
l'obstination dos groitfies d’action 
française, qui n’ont cessé un instant 
de talonner la compagnie Bell, ré­
clamant les inscriptions bilingues, 
s’adressant en môme temps à la 
compagnie et à la Commission des 
Chemin* de her. ( >n a une idée 
«b* la lutte si l’on examine le seul 
«Io**ier de Y Action française à ce su­
jet. Il y a au-delà de trois mois que 
f. \ clion 'française a commence son 
travail auprès de la compagnie Bell, 
Lettres sur lettres furent envoyées, 
protestations sur protestations, dé­
marches >ur démarches furent fai­
tes. Enfin, on obtint, ce qu’on vou­
lait. ou à peu près. M. Orner 1 lé- 
roux. au lie voir,, après avoir rappelé 
les grandes lignes de eette affaire, 
concluait l’autre jour:

**D'où il ressort avec évidence que 
le mérite on toute cette affaire re­
vient. non point à la compagnie, 
niais à ceux (pii ne se sont pas las­
sés de la talonner et qu’à force de 
persévérance dans une juste récla­
mation on a toujours chance de ga­
gner son point. La leçon devrait 
nous profiteur.
“La prochaine fois, nous oserons 

• pic cos messieurs du Bell fous bru­
niront I occasion de les féliciter sans 
réserve d’un acte do toute spontanée 
et cordiale sympathie. Nous on se­
rons enchanté.”

* i

“Le Devoir”

Le Matin de Mojitréal, 1 IicImIoiii.i ! 
•luire que dirige M. Roger Maillet. ! 
rend au hernie le bel hommage (pii 
suit :

“II n'est certes pas. à Montréal. 
d< journal quotidien plu* discuté 
que le “Devoir”. Quoiqu’on fusse 
et quoi qu’on pense, ou ne saurait 
••iilever à cette feuille trois caracté­
ristiques qui la distinguent de ses 
livalcs: la sincérité, la qualité, la 
propreté. Nos lecteurs savent que 
nous sommes loin (b* partager toutes 
h»* idées de notre grand confrère et 
cola nous met d'autant plus à l’aise 
|»our en parler. Quelles que soient 
no> divergences d’opinion, le succès 
d un journal comme le ‘’Devoir*’ ne 
peut que nous réjouir.

“M. Taschereau pa»ait l’autre 
jour devant le nouvel immeuble» de 
D «rira ne nationaliste. “II était sou­
cieux. écrit un rédacteur de et* jour­
nal. tout gris, gris de cheveux et de 
paletot. 11 a jeté un regard un peu 
gêné au “Devoir”. II y a deux ans, 
•es amis racontaient «pie le procè* 
qu'il nous intenta devait non- met­
: e en faillite. Xou* sommes deve­
nu- propriétaires et M. Taschereau 
. perdu seize partisans dan* la pro­
vince et mille dollar- qu'il *V*t fait 
v«4cr au Vigor.” • Nous lui eu 
avion- payé mille.)

“Après quatorze ou quinze an- 
1 oxi.-rence, c’est-à-dire «b* luttes 

loin la plupart l>elles et féconde- et 
dans tous les en* admirables) le 

“Devoir est, comme on dit, dans 
-e- meubles. fVt événement qu’au- ! 
cnn confrère montréalais n'a. sauf 
erreur, pris la peine de signaler, mé­
rita il pourtant d’être salué». Notre 
liapeau n’est pas grand, mais c'est 
le Uni coeur que nous 1 enlevou-."

Des estampilles françaises ?

Lu chorale, sou s la direction de 
Mme Maicliessrault, exécuta la messe 
de lîoissieres a deux voix. Les so 
listes étaient AI nies Joseph Dupont et 
Léo . Truveray, M M. Ths Wilfrid 
Beauregard, Ro<urio *lo«loin, Antoine 
Lathimiiie, Leroux, Hamel et Boulav. 
A To Her to ire, M. le doctair Voilette, 
de S. Hyacinthe, chanta b* Justus

«pies heures, venez revivre les en­
thousiasmes et les lioiibeurs des jours 
heureux (Tautrefois '

Les jMi ruissir ns d*■ St- Danoise.
Sa (iraiuleiir répondit aussitôt, à 

peu près dans les termes suivants :
Mes chers frères et co-paroissicns, 

“Cette adresse et ce cadeau font 
honneur a votre paroisse, ainsi qu'à

I aima et immédiatement aptes ia son admirable esprit de foi. 
messe, Mme Dupont chanta un très | .1 ni été ému d une manière très
joli Ave Maria , compost» pour la profonde des choses touchantes qui y 
circonstance pur notre organiste j sont rappelées. Ce n est pus mon 
aveugle, Mile Perron. ■ humble personne que vous honorez

(/ne magnifique crosse lut preseu- aujourd hui, mais bien l’envoye de 
,»e à Sa (irandeur par le Maire, au Dieu, choisi par un décret nue rientee

nom des paroissiens, et une adresse ne peut briser. Sous ce caractère sa­
lue par M. Charles Wilfrid Rea u re- oré, vous rendez hommage et honneur 
gard. Nous donnons ci après le texte i et glorifiez votre évêque et vous fé- 
de I adresse, «pii fut composée par i licite/, votre paroisse d’avoir fourni
Mlle Rose-Hélène Beauregard, et en­
luminée par M. Armand (lautliier, 
entant de la paroisse, maintenant de 
Montréal :
Monseigneur,

‘ 1 ne heure de gloire a sonné pour 
notre paroisse. L'hymne de Faction

paroisse
un second pasteur en mon humble 
personne. Mais ces félicitai ions elles 
se rapportent toutes à Dieu.

“Nous ne méritons rien, pas plus 
vous que moi. pas plus moi que vous. 
D où vient eette grâce pour laquelle 
vous me félicitez. Nous me direz

unede graces et de lu jubilation retentit : lieut.£ari. 1|U(. st-Damase est .....
ilv toutes paru. Lu puro.se de St- ; bonne paroisse canadienne, nva.it l es- 
Dumuse est vin,ment, uiijoiml hui a ,,ril ,k. ,()i lu respi.c, ,,e |'an\(,riU'. ,,t

i esprit de religion. Mais combien 
de paroisses oui le* mêmes titres t* 
peut-ét re davantage.

ous avez rappelé aussi les vci

1 honneur, puisqu'elle s’apprête a voir 
procliui'.etncnt l'un de ses enfants, 
vous. .Monseigneur, un humble tou 
jours, gravir les hauts degrés du sanc­
tuaire. Quel triomphe pour nous. 
.Monseigneur, quelle apothéose pour 
vous et les vôtres, pour la forte gé­
nération des Deeelles, qui a fourni a 
I Eglise tant de vocations sacerdotales 
**t surtout la paternelle et grande li­
gure de Monseigneur Maxime Deed- 
les cet autre enlunt de St Damase,

et

lus et les mérites de mes durs pa­
rent*, de ce pere, tpii repose dans v o­
tre cimetière. \ OU** avez dit quelques 
mots de ma chère et aimable mère at­

I trihuunt a leurs mérites la joie «ie 
posséder un évêque dans leur famille. 

| Mais combien de parents ici ou ail 
| leurs n’ont pas désiré d'avoir un prê­

tre dans la leur ( il i»e faut pas «»ii«*r-

Une promesse

Le Progrès du Colfe, de Rimous- 
ki, dit avoir appris, et de sources qui 
paraissent sérieuses, que l’honora­
ble Alexandre ’Taschereau, premier 
ministre do la province de Quétac, 
à ta suite de pressantes instance au­
près du gouvernement fédéral, “a 
obtenu do M. Ernest Lapointe la 
promesse que la loi de faillite subi­
rait à eette session de nouveaux a­
mendements, dont le plus important 
aurait pour effet de mettre ies culti­
vateurs au rang des personne* qui 
ne peuvent faire cession volontaire 
do leurs biens sous l’empire de cette 
loi. M. Taschereau aurait forte­
ment insiste sur les empiètements 
que certains articles de cette loi né­
faste fait dans un domaine «pii relè­
ve entièrement de nos lois civilos.’’

Est-ce que ce serait enfin, dans la 
province de Québec, la disparition 
de la loi néfaste des faillites? Cette
loi, oeuvre du député juif Jacobs, 
a fait et eontinuo de faire un tort 
énorme à notre province agricole. 
C’est à elle qu'est imputable, pour 
une forte part, l’émigration des Ca­
nadiens français aux Etats-Unis. 
Maintenant, il s’agit de savoir si M. 

%Lapointe a fyiit, oui ou non. la pro­
misse qu'on lui attribue? Et la pro­
messe est-elle valable, ou si elle n’est 
qu’une promesse?

Le Progrès du Colfe, qui n'y va 
pas par quatre chemins, termine sur 
cette finale non dénuée d’éloquence:

“Nous ne pouvons tolérer plus 
longtemps des promesses qui iTmIkhi- 
îifsout jamais. Si nos 05 députés 
de la province de Québec» ont à coeur 
autant qu’ils le disent, le relèvement 
do l’industrie agricole et sont autre 
chose qu’une série de paillaissons sur 
lesquels MM. les Anglais s’essuient 
les piods, il commence à être temps 
qu’ils le prouvent!”

Un Canadien de passage à Cari*, 
qui compte de nombreux amis dan* 
notre ville, nous dit sa surprise de 
voir les timbres, sur les lettres qu’il 
reçoit de cette vieille ville française 
de Saint-Ilyacinthe, toujours et in­
variablement obi itéré* avec des es­
tampilles anglaises. Les Français 

de France, écrit-il, qui reçoivent île*
lettres de chez vous, doivent so de­
mander quelle espèce de ville saxon­
ne est la vôtre? 11 ajoute qu'il re­
çoit assez souvent de* lettres de Qué­
bec. et (pie celles-ci sont estampillées 
en français. Rmirqiioi notre bureau 
de poste n'a ma it-il pas des estam­
pilles française* au**i bien qm celui 

i de Québec? Voilà une question qui 
intéresse notre maître do poste. Vite, 
AL Ragé, écrivez à Ottawa, et vous 
faites adresser tout de suite des es 
tain pi lies françaises !

Pour le livre canadien

Ce sera bientôt, dans toutes nos 
écoles, la distribution des prix. MAI. 
las commissaires, de la campagne 
comme de la ville, devraient viser à 
donner autant que |x>ssil>le des livres 
canadiens aux élève*. Nous avons 
au pays nombre d’oun rages cana­
diens, faites par des Canadiens, ab­
solument convenables pour les dis­
tributions de prix. < >n aidera aux 
auteurs canadien* en achetant leurs 
oeuvres, on répandra dans la jeunes­
se le goût do la vie et des choses ca- 
nadionnes, on contribuera à la for­
mation d*1 f âme nationale.

II. B.

uni. «-n un jour .semblable, venait re-
« . I I .• # I • • t l I ' MUIIO III 11; 11 I II IM’ 141*11 I 1(4 ^ « ri*'|-cevoir en ce moine temple les I el ici - . , , • , . 1 ., .• , » 1 , cher la la raison »l«* eette si grande etlit ions et les hommages de ses co- • • .; si importante ginc«*.paroissiens. 1 1 °

‘ Vous ries (lune vraiment, Mon-! ‘‘Cela vient de la libir volonté do
suijjnciir, de cette rave elioisie dont 1 * i f u. ijni appelle < | il i lui plait et il 
les entant" manpiés de Dieu étaient 1 ,R'uru 'lu il Vl-'ut «t nous n avons pas 
tous destinés par lui au service des I le <ir”it de demander compte de son 
autels. Ce don de Dieu, il a germé j choix- Comme saint l’aul _ en deve- 
doneement dans ratmosphère U nie nunt ajmlre, après avoir été le l erse- 
dune famille pieuse. Il s’est accru ' cuteur JU-harné de l'Eglise, je suis de­
pur des études vastes el profondes, 1 Vt’nu apôtre de par la 
par le maniement direct des person­
nes et des choses, et, disons le, par 
une générosité sublime à répondre 
aux faveurs du Très-Haut, en sorte

4 volonté du
Très Haut.

"Je n’ai doue aucun mérite et n ai 
droit à aucune félicitation. Tout 
nous vient de Dieu et toute In gloire

que présentement, .Monseigneur, votre | lui en revient. Les honneurs, les « I i - 
personnalité revêt à nos veux nu ca- . gnités ne sont pas pour notre famille, 
met ère de grandeur, de (lignite et de J pour notre paroisse, mais elles nous

sont octroyés pour que mais ayons le 
droit et U* devoir de travailler il la 
perfection de tous les chrétiens

mérites, qui fait que nous, 
paroissiens, sommes pleins

vos co­
de con­

fiance «*t d'espoir dans l’avenir pros­
père et le sort béni «pii vous attend.

“Cette ère «U» vot re règne, elle s an­
nonce sous de rares auspices. Vous 
avez choisie la Vierge Marie elle-mè-n

“Nous m* comprenons pas toujours 
les desseins mv*téruux de Dieu mais 
nous devons toujours les adorer. Nous 
ne sommes pus obligé* de 1rs coud

SOUS 8011 j gué* de toutes Ses ^

:o:

Mgr Deeelles à St-Damase
Les citoyens de Saint-Damase-sur- »

Yiunuska ont fait dimanche dernier, 
à S. (4. M«rr. Eabien-Zoôl Deeelles, en- 
faut de la paroisse, évêque-élu de St • 
Hyacinthe, la plus chaleureuse des 
réceptions.

Mgr Deeelles arriva en auto ac­
compagne de ses t reres, MAI. les ul>- 
bés U Id éric «t Lierre Deeelles, du 
procureur de 1 Eveehe, M. le chanoine 
F.-A. Laroche, deM. l'abbé Emilien
Ravenelle, de M le chanoine Léon 
Prutte, supérieur du séminaire de St- 
Hyacinthe . de M. 1 abb«» L. A. Du- 
breuil et de M. Tubbé Lemonde. A 
9 h. 80. une grand’tiicsse solennelle 
fut chantée pur 1 abbe 1 lderie De- 
celles, assisté des abbés Pierre Dé­
collés, comme diacre, et Emilien Ra­
venelle, comme sous-diacre. Mgr. De-
celles assistait au elumir.

me pour votre Dame et vous I atlir- j prendre, mais nous devon* les bénir 
niez par le blason que vous avez eboi- 
si et (pii représente Mari* 
vocable de Notre-Dame de la Salette.
Toujours elle sera votre aide, puis­
que vous lui demandez par ce même 
blason : * donnez-moi la sagesse .
Void l’aurez, Monseigneur ce don 
sollicite. Oui, preiiez-en l'assurance.
Sous votre houlette, tous voudront 
Lient *t se ranger, dociles, et la douce 
paix du Christ régnera dans et» coin 
du pay* qu'on nomme b» diocese de 
St Hyacinthe.

“A ce bien aimé peiv dont le dé­
vouement obscur nous donne un til* 
si grand, permettez, Monseigneur, 
que nous adressions en ce jour une 
louange particulière et délicate. IVr- 
uiettcz-nous également qu'une riche 
ovation soit faite à votre sainte et 
tendre mère. Puis, rappelant en fi­
nissant un autre bienfaisant person­
nage qui apparaît au ciel de votre 
histoire, nous voulons parler du bon 
regretté M. (îautbier, dont notre pa­
roisse a bénéfice- durant si longtemps 
des services précieux.

"Il nous reste. Monseigneur, à vous 
présenter le laiton pastoral, la bou­
lette du commandement, vous sou­
haitant de n avoir a vous en servir 
que pour rendre nos cérémonies plus 
imposantes, mais jamais pour châtier 

1 des rebelles surtout. Dieu eu pré­
serve les enfants de St-Damase. Au 
contraire, nous voudrions être les 
plus fidèles de vos brebis, les plus 
respectueux de vos diocésains.

"Et, Monseigneur, si, malgré tous 
nos souhaits de nos prières, la lassi­
tude venait à avoir raison de vos 
forces, venez, nous vous en prions, 
refaire dans la campagne paisible de 
S.-Pamase vos énergies. Venez res­
pirer dans le repos du coeur, dans les 
attentions de l’amitié, ce parfum sua­
ve et vivifiant qui s'exhale toujours 
des lieux enchanteurs de l'enfance.
Venez oublier près de nous les in­
nombrables soucis de votre redouta­
ble ministère. Ne fùt-ee que quel-

cl surtout chercher à nous rendre di­
graces. Notre ti­

tre d'évêque n est pas pour notre 
gloire ni pou i non* enrichir, mais 
nous aide i i tiavailb-i au *n!ut «b- nos 
frères et a l'édification de tous.

Pour vous, abandonnez-vous tout 
entier à la l«onté divine. Souvent 
vous lie comprenez pout quoi Pe u 
\«*u- afflige «le maladie* de malheurs 
de revers de fortune. Abandonnez- 
vous a la Providence et vous com­
prendrez un jour sa sagesse.”

Pu i- lai*ant un court élogt de la 
vit* de saint Joseph dont c’était hier 
b* patronage, »-t remerciant ses bien­
faiteurs. son ami le curé Perreault 
de la paroisse de son généreux ca­
deau. Mgr Dcc«»ll«»s termina en d'»n- 
nant sa bénédiction.

M. le maire. AI. I«* secretaire Mar- 
cheasaiilt, N. P.. MM les conseillers 
Am(*dé«* Beauregard, Hector Malo, A. 
(iaucher, Christophe Brodeur, Adé­
lard PhaiieuF et Addard Lussier, les 
commissaires d écoles (.Jodotnîr Jo* 
(loin, louis Méiiiud. Emile Lussier. 
Emile Blanchard et Chs.-W illrid 
Beauregard, le president de 1 I nion 
St Joseph. M. Pascal Beauregard el 
le secrétaire. M. Rod. Beauregard 
étaient tous placés près de la balus­
trade du choMir.

o

L’HOMME TOMBÉ• • •

L’homme tombé....le ro­
man de M Harry Bernard 
paraîtra comme on sait & 
la fin de mai. Bu page fé 
minioe, cette semaine, on 
trouvera cette primeur de 
quelques pages, absolu­
ment inédites, du livre 
attendu.
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Grains pour la
production du foin

dc< ;miu-s expirimenial•■»)

L'ensilage et lus racines sont «les 
r«\:olte» ties importantes partout ou 
Von trjtrile do* vaches, et cependant 
]4. foin « t l’hctlx? îles pacages ont 
toujours et»* «‘t- seront sans «lotit** 
longtemps encor*; la ressentrce pnn* 
eipah; de la majorité des cultiva­
teurs. Aussi quand les prairies et 
les herbages font defauts, la situa­
tion ost criii«|m* il n’est pas mro a* 
Jors «I** voir les Indes ahattues OU 
vendues à vil prix, tandis «pie 1 on 
mirait pu les conserver pour en tirer 
un bénéfice avantageux si l'on avait 
eu une p'mmvo de fourrages a hoir 
(hunier.

t ’est jii-tement pour trouver une 
Unit to récolte annuelle, qui pourrait 
être m ploy ce Lu:- le ca- ou la prai­
rie ou !•• p : i * *. i *4 « • ne rapporterait pas, 
qu'une ex | h-rie nce. a été con«luitc a 
( ap Rouge en IM 1 • «. t "mq plantes 
ou mélanges «liltcrent» ont et»* es* 
éa\«'*, avoine Bannière, avoine 
11 , l’Or, a oino Victoire, avoii
Bannière et Pois Vrtl . (
Bannièn et ve*ces. (Va variétés 
d’avo ne et «1«* p<« - s*u»t cedes «pu se 
pa rénient s’éli I ni n. rees les plus
productiv**s en "rain, et nous avons 
cru bon «le les employer pour cette 
expérience parce «pi i! était probable 
que b.‘s cultivateur* en auraient de 
la M'ineiiee. t "es ex}«éricu«•*■:>> ont été 
Conduites avec soin cinq saisons de 
suit**, et voici quels ont été les reu 
dements moyens de toin ta ne a lu­
cre; avoine Victoire 790S livres, u- 
roi ne Pluie d’t h*, 7 • J î •—, avoine Bail 
nière «*t Vesees, 7011, avoine Ban 
nière 9228, av«»ir Bannière **t pois 
Arthur, *«U>>. \a* trèfle «*t le mil
ont rendu H>80 livres de foin fané. 
Voici d’autre part quel a été 1»; ren- 

f/emonf moyen on livras à ITicre, **n 
éléments digestibles, «p i sont natu­
rellement la -ub.-faiico la plus im- 
l*ortaute: avoine Victoire, ÎJ.V50, a* 
▼idrie Pluie «l’Or, avoine
Bannière et vosces, .*{.’117, avoine 
Bannière »*t |*<»is Arthur, 2980; %l.

Les Tablettes Zutoo
Produisent Trois Effets
• nrrêtpul Ip mal de léte rn 20
minutes «•!!«•» font disparaitre lr rhume 
rn une nuit—elles font eraser 1rs douleurs 
de menstruation clir* la ir-mme.
Il n’y a qu’une seule rhose qu'elles ne 
ton» pus ell* s n« causent aucun tort.

I

voinc Bannière, 28s9, foin *!*• trè­
fle et «le mil 2102.

I n détail intéressant à noter dans 
les résultats qui précédent, c'eût que 
le foin «le mil et le foin «b; trèfle se 
sont montrés bien 'inférieurs aux 
plantes annuelles. N oublions pas 
cependant que la production d’une 
jusqu'au moment de la coupe, car !n 
récolte «b* foin n exige aucun travail 
"raine d’herb»* et «b* trèfle est seiitee 
«•n même temps «pu* le grain, tandis 
qu’il li en «-"t pa- ainsi pour les ré 
r«*c«>!tc^ inuuelb( Vjieiulant il ir 
rive parfoB que i«* trèdle **t le mil 
-invomlienf à I hiver, «*t «pu* 1 «m »oii 
obligé de semer un melange annuel; 
non» recommandons dans ce cas un 
m**1..!!"«• d'avoine «*f «h* pois, ou d a- 
v«* «• et «1« \« >«e- : ces mélange» tu ! 
iMpportiüt p«Mit être pas autant d »
: 11 i ♦ : i : - digtstiblcs «pu* d'autres, 
mais ils fournissent plus (le protéine,
• «ni c-t l.i partie la plus coûteuse des 
nliiiKUits. Si 1 «mi sème l’un ou 
l’autre «le «*es mélanges assez. t«*»t 
dan» la raison, on a encore cet autr«* 
avantage (pu* i on pourra tirer de la 
partie non utilisé»» comme fourrage 
vert, le meilleur mélange «1«* "Tain 
pour la production «lu lait, la lionne 
quantité* à semer «*si «le Go livres do 
semence «le ehaeiin à l’Acre.

.fins. Langelier, Régisseur, 
Station fédérale cxjiériiiieiitale 

Cap Rouge, Que.

Semis d’herbes sur pacage
recouvert de souches

(A aies (/es fermes ex/ rimeidalcs)

Les pacages p«Mir le In'tail ont une 
"ramie importam*<* dans le nord «h* 
l'Ontario et «h* Quélnv; ils jouent 
un grand r«Mt* dans le d«**velop| «émeut

Q(j
ijifj /• i

^»oV,(VU

des nouveaux distriets. et les colons 
feront bien «i’« n pré »an i* en euse- 
inen»;anL im«* certaine «tendue spé­
cialement pour cela.

Dans l«*s nouveaux districts'com­
me ceux de l'Ontario où Ion défri­
che de la terre, ou mettra en tas 
t<*ut«‘s les brou."saill* - et tout le bois 
t**ml»é afin tic j^utvoir brûler et dé- 
barra**-er ain.-i le s«*l de tout ce qui 
P*«unait contrarier les semailles et 
gêner le- aniiâaux «pii passent. A 
ia station expérim<.*ntale de Kapus- 
kasing Ont., les semailles effectuées 
sur pacages de souches ont donné 
«1 excellents résultats. Vers la fin 
d’avril, juste avant «pie la neige ait 
«•« mm pl« tenu ait disparu, «mi sème par 
acre un mélanged e graines avant la 
••oinpo>îtion suivante : trèfle rou­
ge I livres, trèfle d aBike 2 livres, 
mil. î livre «•! trèlh* «le Ilollamlc 1 
livre, la* soi A ce moment de l'an­
née * -t ouvert, semblable à un irii- 
lean de miel, et la neige fondante 
entrain*» la irraine -i.in- ia terre po- 
reiM* «m’i < les «*-’ 'parfaitement pro­
té g* «• j«i><pi i ce que !a germination 
-e proilu -«•. t o-t !« -v-fèine (pic 
nmi' .-niv«mis d< pui lecu des an- 

ii* « - - et te '«Mii'iii • î il a donné
de -ip'-'i - î n i -. Les pacages 
«•nsenn*:ieé - <|«* cette facou en 19 B) 
ont fourni et loti rit i ; « *n t encore une 

• up«T ri c«>lt( • i«• i i lu rouge, t )n
sait (pu* « es réc«»lte-, tout en four­
nissant aux i m—t aux tut riche ]j#*i- 
bage à nu prix minimum, amélio­
rent « n même temps la fertilité* du 

I ms les ans nous trouvons 
«pi ii est plus facile «1 enlever les 
somdic-; «l’un pacage à cause «le l’ue- 
ti'Ui « i « . vegetal ion -n. les souches.

Le tretle n»U"<*, pour !«•- -nuis de 
pacages en souches, a donné «le si 
bons résultats «*t a («‘lbmieiit amélio­
re « -»! «pu» tuais rçcommaniloiis 
t««rtenn*nt «•«• mélang«* aux colons du 
iHM'd < 1# » 1 t hitario « -t de t ^iu’iw*.

•I.B.S. Ballant vin», B«,"i--«,ur, 
Stati«»n expérimentab* tï.h'rale 
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INSURANCE COMPANY
SikoeSocLAL, Toronto. Canada.

J. A. Bé ang’er. Représentant St-Hyaciiithe
Je voudrais avoir suffisamment d’assurance sur la vie pour que mes berîtiers jouissent u une rente 

mensuelle de $.................... Je sui* ügc de....................... ans, Mario ou Célibataire.
Nom et prénoms............................................................ Adresse

due en vergers de In,7! I âcres; cel- j 
le des petits fruits ou baies était de 
8,1 Id âcres; celle des jardins, de J 
lt‘*,l‘în âcres, pendant que celle du 
tabac canadien était «le lô,2*î) âcres.

| 4 • • ,

>n/•erfirics eiisemeneees, nombre 
«/nninuwx i/umestii/ues, lohiilhs, 
• le., i/iiik hi l'meunr <h ()mbec 
m B>2:i.

i

Scellé 
Hermétiq uement

Dos qu’il est prêt, le Rose Quesncl ebt 
mis en paquets scellés hermétique­
ment à la machine pour qu’il vous 
arrive frais et uniforme comme vous 
l’aimez.
Depuis vingt ans le mélange cLi Rose 
Quesnel a toujours donné la même 
saveur, le meme atome et la meme 
combustibilité.

(Rock Cu n i ïaren fUiLniJ

QUESNEL
4^ tabac uniforme depuis vingt mis

t’i-aprè*. on lira un résumé «b* 
! <*n«|iirtc agriiNilc qn<* poiir.-iiii, «*ba- 
qne année, lr Bureau l'rovineiai d*1- 
Statist i(ptes. A la lin * I • i ni «ms de 
juin «b*rtiier. «!«•- c««rir-pondant- a- 
grie»dis turent choisis, dan* ebaipie 
iiiiinieipalite, par les agr««iioiiir> of­
ficiels, |N*ur s’nupiérir auprès «les 
etiltivateur- «1rs su|H*ficic*s «*n cul 
Mire, du nombre «(’animaux «loiiic*- 
ti'pies, de celui d«*> volai Mrs. de la 
récolte des proiluits d<* I’rrable. «*tc.
Voici le résultat de cet inventaire.

Le printemps froid «*t tardif de 
B'Jo a nui considérablement aux 
semailles, et c’est |M>urquoi, prtsipie 
partout, il y a «1 i mi mit ion dans la 
superficie des céréales, comparée à 
e«*il«» «le 1 année pr«**cédente.

I* ou remar«pie également une di- 
iiiiiittfi<»u notable du nombre «le elle- 
'aux et d'animaux domestique*, «li- 
minution que l’on }H*ut attrilnie.i* en 
partie à la crise que traverse. d«*pui<
deux ou trois ans, l’industrie agri­
cole.

>UfH'rfieies ties champs.—A la fin 
«In mois «le juin dernier, l’on enre- 
"i>traiî les -uperficics suivante- eu 
cuiture; le 7-1,478 itérés; l’avoi- 
n*\ I.s I!t.î*20 acres; l’orgi*, 121.771 
àov*; le lin, d.000 âcres; b* -eigle. 
Id.lîM» acres; les jnms, I-0.S7 I acre-; 
le- tèvis. 1Ô.G92 âens; le sa:ia>in. 
ûG.Ool acres; le maïs à grain-.

•*-.*191 acres; les grains mêlé*, li-j, 
-ln tUTe* ; les autres céivale*. 7,*190 
:li*re*; |sMiiiii(** de terre, I.*»7.SI7 
aeivs; les plantes-racines. d.'l.lHs
a«‘i«**; le maïs fourrager, 
àcn*>; les prairies, :i,0.%2.:>M 1 âcre-, 

.1 ni maux tfnmesl ii/urs et vobnlhs.
* bevaux, *Ml,Gô|; v:ielu*s laitiè;,.^ 
•'«’•s. 107» ; si u t r«*s b«»vin*. SBt,o|(î ; 
montons, 822,097: p«>ivs. 7î»7,72G ;
|«oilles et poulets. (Î.OiMÎJiSO; ;„||ris 
v««la 11l«*s. o8.»,7» i *î.

l’roduils i/es énibles. L'on «->tinu* 
«pie la r«V«dt(» «lu -ir«q» «l’érable 
élevée à 1.200,200 gallon*, et que 
celle du sucre d’érable a été «le
S.21.1,-4Ibs. Il v avait une «'• t• -u-

L’.m a calculé que le nombre de 
silos, «laus la province «b* Québec, 
est de »’«,717, ayant une capacité glo­
bale «!<• •‘»2S,7»07 tonnes.

Moles. Ia*s statistiques prée«'deu- 
tes n«* s’applupient «pi'aux exploita* 
ti«>n* «le 10 âcres «*t au-dessus. On 
n s tient nullement compte des ani­
maux d«mn*sti«pies, «les volailles, etc. 
dans b*.* villages, le- villes et les cit«*s.

Le rendement ni«>ven, «b* même 
«pie la valeur «!«• la ré*c«dte ainsi «pie 
cello «les animaux domestiques se­
nnit publié- dans un Bulletin sub- 
séqnent, pr««babb*tiu*nt au eoiinnen- 
ceinent <!«• I ann'%.* 1924.

Les chiffres «louités ci-d«*ssus pro* 
vi(*nnet ttd un calcul «pii a été fait 
par le Bureau «les Statistiques, eu 
s’appuyant .*ur près «b» îlG.ooo rép«*n- 
ses «le cultivateur*, -««it 2G/! «les ré 
ponses possible-, puisipic 1 «m c*«mp- 
t«*. dans la pr<»vine«* de Québec. 
l*î7j«lM (»xpbdtation* agrieob**.

— :o

Essais de bette-

point d’identité fi un type «pielc«*n- 
que, ii n’y a même pas «b* récoltes 
«pii, «l'une façon générale, soient 
conformes au type indiqué par le 
n«mu de c«Miimcr«c. Bar exemple, 
sur cinq échantillons de ^Tankanl” 
essayés, aucun n’a produit mu* ré­
colte «le racines de la forme générale 
“Tankard*.

Les -euls “Tankanls” «pii ont été 
produits dans l'essai provenaient 
«l’une variété étiquetée “Kclipse 
«*t. un antre groupe, ayant assez, bien 
la f'MtiH* du Tankard, était marqué 
"(îlohe Rouge”. Sur sept échanti!- 
1« mis du t y | n « “(ilobe”, indi«pié par 
l’étiquette, deux ont produit «b»s ré­
coltes «lu type “Jaune 1 u termed i ai­
re ‘ et un autre une récolte «lu type 
“Tankurd*'. (Vs faits |>ort(»nt l’au­
teur â conclure qu’il y aurait gran­
dement )>csoiu de plus d'imiformité 
dans les variétés de racine* offertes 
en vente ait ('anuda.

I n autre fait «pii mérite d'être 
n«»t«*. e est que <*ertaines variété.- c«»a

tiennent un pourcentage de matI- ro 
sèche beaucoup plus élevé «pie d’au­
tre--. et il est à croire que ces va­
riété*» sont plus nourrissantes par 
unité d«* poids vert. L’auteur fait 
remarquer «pu* l'appréciation des 
betteraves fourragères et des autres 
types de racines par la quantité de 
fourrage vert qu’elles fournissent 
n’est pas une bonne méthode de 
comparaison, car il existe de» écarts 
considérables dans le |pourcentage d«: 
matière -«\*b«* «pie hmiferment les 
différentes variétés de racines. Les 
écarts dans la quantité de sucre seul 
représentent une différence dan» la 
valeur alimentaire d«* la matière sè­
che elle-même. La conclusion qui 
s impose, c'est que f«»n sera obligé 
un jolir «le se baser. p«mr l’apprécia* 
ti««u «I une variété •!«• racine-, sur It 
nombre «b* livres «b* spriu«*ipe- nu- 
tritits «pie la variété en «pic.-tmn jn*ut 
pUMluire à l’âere. ainsi que sur la fa­
cilité «I arrachage* et d'aune- *«»!..-i- 
d«#*rati«Mis de ci» genre.

raves iourragères
tissais i/c i/n/i ra nie li ail vu ri vies par 
le service des piaules fourraijcres à 
Ot taira.

Quarante-huit échantillons de dif­
férentes variétés de betteraves four­
ragères ont été essayés en double 
l’aniuV dernière par l’agrostographe 
du Dominion, qui relate les circons­
tances (»t les résultats «le ces essais 
dans un rapport ayant liait pages 
d'illustrations. Toutes les variétés 
ont été semées le J mai en rangées 
espacés de trente |>oiices et les plan­
tes, une fois levées, «Mit été éclair­
cies â dix |hmic«’> «l'espacement. 
L’arrachage a été fait les Bî et 11 
octobre, |HMir tontes les variétés. La 
terre sur hupielle ces essai» ont été 
taits était un enclos fi cochons en 
1921 et il lui a été appliqué 17» ton- , 
nés de fumier a l’acre. Des pho­
tographies ont été prises «le- racines 
typiques de eluupie parcelle et un 
certain nombre de ees racines ont été 
elivoyévû au service de la chimie des 
formes expérimentale* pour y être 
analysées, l'n tableau «le «ptatre 
pages, résumant le* travaux de l'an­
née du service «le» plantes fourragè­
res, donin» les nom* des variété- à 
l’essai, les reiulcmeiits à l’état vert 
et à l'état *tv (ce- dernière- «*nt été 
détenu i in's par le service «le la chi­
mie) et les observation- faite- à IV- 
poqitc «l(» Larra'-bage.

l.‘agrost«»"rapbe, le Dr (î.B. Me- 
Rostie, «lit que beaucoup «les varié­
tés essayé(*s ne montrent que peu ou ‘

A o u» off r un», \ujct à vente préalable :

Placements de Mai
GOUVERNEMENTS: :"L

Dominion du Canada ................................ 1954 5 99 50
Provinc. de Québec ........ ................ ! 1»J6 SX r,U .lu M.rvi.
Lomrniiftion du Port d« Trois-Rivières 1944 5*^ 5*^

MUNICIPALES:
S‘H«ry ..................................................... 1925 à 35 6 5>*
Ragot vil la ........................................................ 1938 à 50 S % 5,4
Fraacrvilla ..................................   1951 5 54
Greenfield Park ............................................ 1950 a 63 5 4 5 55
p°»'Vux»i .......................................................... 1934 5 4 54
FetO Métis............................................................ 1938 5 4' 54
Port-Alfred....................................................... 1934 à 38 5 4 54
â?. Ci7?u#,t •• ;................................................ 1934 s'4 5 >;
Slllery (Garante)........................................... 1930 3 49 6 6

COMMISSION SCOLAIRE:
St-Laurent....................................................... 5^ 5.40

FABRIQUES êt INSTITUTIONS RELIGIEUSES:
Basilique Notre-Dame de Québec.......... 1928 A 44 5 5
M-Aimé de Shipton Asbestoa)................... 1934 54 54
M-Jerom.   ,934 54 54
st-Llement de Tourvilla................................. 1929 6 6
Ste-Marguerite de Montréal ...................... 192SA34 54 54
Institut deanna d Arc ......................... 1925 A 34 6 6
M-t-rançois-Solano de Montréal............ 1929 A 34 54 54

^Corporation ^Obugations Municipales
UMrrti

ULNEOUPQNT President JWSIMARD ViciS*
16COTEdrlâMONTAGNE QUEBEC MIHI ^ 7PLACE0APME5 MONTRÉAL 
re/ép/vo/vs 6a J 2 II Téléphoné Mein /S2<f

P

La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertram
SAINT-HYACINTHE

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES-

à nV!,aUdièr~„i ,aP*,Ur <1®“* è «50 forcM, pour moulin
vt-r i* ",,<tu®8 « Lois, !• abriq uo* à beurre et installations d 
M,T;„ VT0”/* do ™oulin i *i«, Dôligneuaes, Moute-billoU 
nours Ll Hrt eaUÏ’ A Mronp* et à rendre. - Cls 
S rubnii rK)Ur°7"|l8l Oorrovcurs. .Moiilureurs, Façouuoiirs, Scie 
iHoisti if? u0"'8 a ^°1?; e,c' Vtrucs ù vapeur do toutes dimension! 
l;. ,"l'r|n(,s-' Lome fontaines. Valves et ttivaux d’aqueduc

!: a>.P°rnr’ 0,,vr^ de fou,],.rie et réparations le toute 
K' Pnrations d automobile et Krv.-ins S irasnline. . .
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Kn «viril, quand l'oiseau revient vois la forêt 
On filtrent les rayons d’un soleil agréable, 
•T’aime aller, chaque jour, contempler en secret 
Le paysan perçant au flanc le fier érable.

J’aime entendre le vent, j’aime toucher du doigt 
Le seuil de la cabane au long toit misérable, 
Dont la fumée invite avec un air discret 
Ixî passant à faire halte et s’asseoir â sa table.

Ainsi, dans la douceur enivrante des bois, 
J’aime écouter mon coeur grisé de doux .mois 
Rêver de toi, le soir, ô bel arbre rustique!

Car. ta feuille verdit aux brises du printemps, 
Met au fond de mon âme un souvenir épique 
Et suave â la fois, des choses du vieux temps!

ULRIC OIXGRAS

FRAGILITE

O mortel orgueilleux, ne crois pas que ta main 
Puisse élever jamais de1 monument plus stable 
Que la frêle maison faite de grains de sable, 
Sur le bord de la mer, par un petit gamin.

L’inexorable flux démolira demain 
Le travail que l’enfant croyait impérissable;
La terre peut trembler et, d'un choc formidable, 
Détruire en un instant l’oeuvre du genre humain.

Qu’il soit rempli de morgue ou qu‘il soit trop candide, 
L’homme ici bas no sait foncier rien de solide 
Et ne peut défier le sort capricieux.

Puisque en vain nom? voulons construire sur l’argile, 
Levons les yeux plus haut et ne cherchons qu’aux deux 
Le seul palais vraiment qui ne soit point fragile.

Alon/.o Cinq-Mars

Cela pa ie d'employer
LA TEINTURE WOOD-LAC

MARTIN-SENOUR
Pour Meubles—Planchers £ Boiseries

ErrivT3 au bureau-chef, Mont mil, pour demander la brocbwreüe^ratuite 
'LE PQNTURAM À LA MAISON RENDU FACILE*

EN VENTE CHEZ/kskl VU*<Wi

S.Bourgeois&Cie.Inc.

ST-HYACINTHE.

LESSI V£
too*: pure

Lê seul produit du genre fabriqué 
dan• la Provint:e de Québec.

Un petit peu de U Leüive Purite»-100% pure-neitoie 
parfaitement let bidont et autre» vaitteaux pour le lait et y 
prévient la fermentation.

Rien de meilleur pour évien, etc.
Le» Produit» Purita» ont non souloment été approuvé, par les 

Analyste, du GouvernemeM-mais de p|u«-ont remporte le 
Grand Pris à la dernière Exposition Provinciale aus coté, 

des plus importants fabricants du Canada.

liera de Cuisina illustré ef Catalogue de 
Prime» addressee sur demandé faite à

PURITAS Limitée 
oc, % v rts St. DsaisisM 

t-4-it / Qaékeç

i^%i
1,1 “î*i.r. ». .

V8USl.»— ■ Vt^
Reconnu le miilkof 

depuis I6û7

"Jait profiter

Gratis -Livre des Ucbcs 
Demande/A The Üorilcn Ce. 
Limited, Montréal, deux Li­
vret* du Uien-Ltrc de Bébé.

I n j.
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L’homme tombé
Du nouveau roman de M. Harry 

Bernard, I/homme tombé, qui doit 
paraître à la fin de mai, nous déta­
chons les quelques pages suivantes:

‘‘Quelques mois plus tard, .Mme 
Normand jeune, n’y tenant plus, 
donnait chez elle la réception mons­
tre do scs rêves. Kilo fit graver à 
Montréal, chez Birks,—la maison de 
l’élégance suprême!—des cartes «l’in 
vit at ion sur parchemin. Tout ce 
qu’il y avait à Saint-Hyacinthe de 
gens un peu huppés fut prié Je fai­
re ihonneur Je sa présence, les dé­
putés, le maire et les conseillers mu­
nicipaux à cause de leurs titres, les 
vieilles familles bourgeoises, les en­
richis de la guerre avec leurs bijoux 
trop gros, les représentants les mieux 
assis du commerce local, de l’indus­
trie, du barreau. Plusieurs se ren­
dirent par considération pour Etien­
ne, d’autres par diplomatie mondai­
ne, le grande nombre poussés par 
la curiosité. Les étalages de cette 
sorte su voient assez peu souvent. 
Et la )K>pu lut ion des petits centres 
a tellement besoin de tout voir et «le 
tout savoir ce qui se passe. On n’a­
vait pas chaque jour aussi belle occa­
sion de s approvisionner de potins 
pour des mois.

“Etienne n’approuvait pas l’idée 
d’Albertc; il avait cédé encore une 
fois. Quand un homme commence 
à lâcher pied dans son ménage, il ne 
sait où se trouvera pour lui la limi­
te des concessions. Mais il fallait 
la paix, cette lamentable paix qui 
reculait avec la rapidité désenivran­
te d'un mirage. Surchargé de tra­
vail, administrant les affaires de sa 
mère et les siennes, pris de dix eé*tés 
à la fois, il donnait }>cii à peu en­
tière liberté à sa femme d’agir com­
me elle l’entendait. Il savait par 
expérience ce que signifiaient les 
remarques et les observations do sa 
part. Amoureux de son iudéiten­
dance d’action et de sa tranquilité 
personnelle, ennuyé par hes tracas­
series quotidiennes, il en était ren­
du à se féliciter quand il pouvait 
avoir le calme en abandonnant une 
part de son autorité.

“La soirée eut tout le succès pos- 
siblc de banalité. Rien ne la dis- 

1 tiligna des autres rassemblements du 
même genre, si ce n’est le plus grand 
nombre d’invités, qui se répandirent 
dans les pitres de la maison, encom­
brèrent les balcons, s’assirent dans 
les escaliers. Des femmes massi 
vos, dont Iris colliers de perles clique­
taient à tous les mouvements, écra­
saient les ressorts des fauteuils 
Ch ester fiel J où elles no s’adossaient 
point, afin de paraître distinguées, 
lx's couples plus jeunes tournaient 
en rond sur le parquet dépouillé de 
tapis, aux accords d’un orchestre de 
musiciens payés à l’heure, et les 
hommes d’un certain âge. membres 
do la Philharmonique ou Chevaliers 
Je Colomb, dérangés un moment 
dans leur vie de club, reprenaient 
celle-ci au boudoir, fumant les ciga­
res «l’Etienne, feuilletant ses livres 
de leurs doigts courts, discutant 
liquo ou contant des drôleries ternes.

“Etienne no fit qu’nno brève ap­
parition. Mme Normand mère n’a­
vait pu venir. Quant à Ghislaine, 
elle consentit à aider Albertc dans 
•es préparatifs. Elle avait établi 
•os quartiers-généraux à la cuisine,

ou » !.. présidait a l’élégante disposi-
J,oh ,i'*‘ plateaux de gâteaux et de 
IhmiIxmis.

•Maigre le- instances d’Alberto, 
<?î‘" 1 -a «i** >e montrer au salon.

. aW* ‘‘»«ut -a réclusion, une ili- 
zaïiie «:«• so- ami.-, jeunes gens et 
J1”1 ■ - tilles, envahirent bruyant- 
no m cuisine. Avec un Mius-gènc 
d e.'.»ii,M % on s’assit où l’on put et il 
s orgijhisi. en l’honneur du Ghislai- 
,u‘* 1; '■ petite soirée â part. Le* 
ga i eo is • »i fri rent leurs services, dis- 
trihtieivut â la ronde â ces deinoi- 
Sr,l's du chocolat au lait dans des 

minuscules de porcelaine ro­
se. gateaux et des biscuits dia- 
pliau».. Dix miiiutes après, il v 

a Va i ' p!u> d’entrain â la cuisine que 
dan- i«- stlon.

“Alberto, majestueuse et déroile- 
t' e, les doigts chargés de bagues ru­
tilantes, inquiète et empressée, les 

#>eux misants, allait d une pi «Ve â 
I îoifre. Elle serrait des mains, s'in­
formait de la sauté des invités, de 
b,|,: tain il le, donnait un oidre â une
domestique. Elle était heureuse. 
El •• était née |»our cette vie. Si 
eile rappelait l’époque où un diner 
diex ses beaux-parents la remplirait 
de terreur, elle chassait vite cette 
mauvaise pensée. Toute â la joie de 
biilie:. d éblouir, elle dénombrait 
mentalement la liste de ses invités, 
loin - titres et qualités. Y en avait-
d beaucoup, â Saint-Hyacinthe, «jui 
pouvaient réunir dans leurs salons 
une compagnie aussi nombreuse et 
au>-i choisie ! Est-ce qu’on pouvait 
?e vanter d un salon plus riche et 

... pin... accueillant que le sien i Elle 
ae promenait parmi les groupes, son­
na l’un sourire perpétuel, faisait 
miroiter les diamants de ses bague» 

e nez des visiteurs. A ceux 
M'd - in tonnaient de son mari, elle 
ré|*<> Mait distraitement : le bureau, 
h*s malades, i! avait >i peu «le loi­
sir.-...

“W*i> minuit, le grand réveillon.
( e : ut une course sur la salle à man­
ger. Ou promena des plateaux où 
fumaient le thé et le café, des as­
sièges de sandwichs tonnés d’une 
bmiile de laitue enchâssée entre 
dyux tran'dies de pain minces. Et 
c étaient des gâteaux a trois étages, 
des bonbons, de la crème â la glace 
tricolore qui avait tondu â moitié 
dan- la cuisine avant d’être servie, 
t ominc les victuailles étaient abon­
dantes, le repas, le quatrième de la 
journée, dura longtemps. Le va-et- 
vient devint fébrile entre la dépense 

• t le reste de lu maison. On se. 
bourrait. Derrière une |x>rte, quand 
personne ne regardait, un grave 
monsieur desserrait sa ceinture d’un 
cran. Les daines trop grasses, af- 
laissées sur les solas et 1*v- causeuses, 
les coudes crevant le- coussins de 
soie, tenaient entre les genoux, sur 
leurs robes tendues, de |>etites as­
siettes iragiles en équilibre. Elles 
engou tiraient des montagne» de 
sandwichs, ayant toujours l'air de 
n > pas toucher, et leur double incii- 
ton s élevait et s abaissait de conten­
tement.

11 y avait la beaucoup de nou­
veaux riches et de parvenus récents, 
qui avaient cru distinguer, avec la 
reception d Alberto, l’occasion atten­
due de pénétrer dans cette société 
qui leur fermait implacablement sa 
porte. Ils avaient tait un premier 
pas et ne se tenaient plus de joie. 
Hs en avaient pris une importance 
qui so lisait a chaque ligne Je leur 
visage. I ou t le monde se souriait. 
Ix»s hommes se tapaient sur l’épau­
le en parlant, et des teinmes qui ne 
«e connaissaient pas de vue trois 
heures auparavant, s’appelaient ma | 
chère avec des intonations pathéti­
ques.

“Les gens peu â |>eii commencè­
rent de s’en aller. Un se quitta avec 
des serrements de coeur et dus re­
grets éternels. Albertc, à l’entrée 
du salon, donnait la main aux par­
tants, d’un geste abandonné et mou. 
Elle avait un mot pour chacun. Vous 
vous êtes amusé? Que je suis fière! 
Ma chère, vous ne savez pas i’hon­
neur que vous me causez; nous nous 
reverrons ?...Kllc rayonnait. Elle 

ne faisait plus de distinctions entre 
ses parasites. Tous, ils avaient con­
tribué â sa gloire, â la griserie de 
son succès. K11 « * ’<•- confondait dans 
une même reconnaissance.

“Elle monta dans sa chambre vers 
trois heures du matin. Son petit 
garçon, â demi éveillé, sourit ou l’a­
percevant. La servante l’avait cou­
ché à l’heure des poules, et il s’était 
endormi malgré le tapage dont la 
maison était pleine. Elle s’age­
nouilla près de la couchette blanche, 
assit l’enfant, l’embrassa â plusieurs 
reprises en le serrant contre elle.

“—Ta maman est bien contente, 
bien contente, cl elle collait son vi­

, sage contre 5a petite figure bouffie 
par le sommeil, mettait ses yeux près 
des siens, son nez sur le sien, dans 
un de ces accès d’enfantillage qui 
subsistent toujours un peu chez les 
femmes.

CINQUIEME
H une série etc monographies traitant de l'etablissement
de la Banque de Montreal en do endroit* »m}>nr.

tant* du Canada et (taille ur».
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^ N des premiers mouvements de progrès de la 
Banque de Montréal, après la Confédération, lorsque 
banques et affaires de banques passèrent sous la juridiction 
du Parlement I*é*déral. lut de placer ses moyens d’action et 
1 influence de sa stabilité* au service des Provinces Maritimes.
La première succursale à Halifax fut établie en 1868. A 
cette même date la Banque entrait dans sa cinquième année 
d’existence.

Aujourd’hui, la Banque a 15 succursales dans la Nouvelle-1 o* \ 
*t un total de plus de 500 succursales au Canada et è 'IVrcru-j".- . 
-t des succursales dans les principaux centres financiers d'.; :.?o * * *.

f o/re compte sera U bienccnu% si petit

BANQUE DE MONTRi
Fondée depuis plus de ÎOO ans 

L’Actif total dopasse i6>o,ooo,ooo

A
iZJ \

“Lui liait, cm ramé par cette joie 
contagieuse. 11 posait des ques­
tions, demandait s’il pouvait avoir 
des bonbons! Tous ces beaux bon­
bon» qu’on avait achetés, il eu vou­
lait, lui! Il allait avoir trois uns, 
savait la valeur du chocolat et du 
sucre â ia crème, l'uis il jouait 
dans les cheveux de >a mère, dans 
ses tins cheveux aux ondes cha­
toyante», y plongeait scs petites 
mains.

“—Si tu avais vu ie beau monde, 
disait-elle, si m avais vu les jolies 
dames et les Udle- robes...les gros 
messieurs, tous venus pour voir ta 
petite maman! Et la musique, l’or­
chestre qui chantait, qui riait, de­
venait triste tout â coup...C’était 
beau, va ! Ta maman est bien con­
tente !...

“Lentant, retombé sur ses oreil­
ler», s’était endormi de nouveau. 
Elle se dévêtit et se glissa frileuse­
ment entre les draps frais. Etien­
ne n’était pas rentré. Elle pensa 
«pion 1 avait encore appelé aux ma­
lades.”

Harry Hennir J

La prière commune force le bon 
1 lieu â s’incliner vei> nous, et au­
cune prière n’est comparable â la 
sainte Messe (pi accompagne la 
sainte Communion.—P. Dajrnaud.

-o:o-

Rhumatismes

Le bonheur est une chose de l’âme 
et non du corps; la source eu est 
dans le dénouement non dans la 
jouissance.— i’. Lacordaire O.l*.

M. N.J. Twceîen de Eorest City.
eâ W

la., écrit: ‘*11 y a vingt-cinq ans je 
souffrais terriblement de rhumatis­
mes. J’étais incapable « let ravail- 
ler. .le consultai plusieurs docteurs 
sansr ésullats. Un jour, je rencon­
trai un homme qui avait été dans 
la même situation, il me dit ce quo 
le Novoro du Dr Pierre lui avait 
fait. Je me procurai une bouteille 
de ce remède et en prit jusqu’à ce 
que ma santé fut complètement res­
taurée. .le n’ai plus jamais ressenti
do douleurs rhumatismales depuis.” 
Ce vieux remède végétal aide â res­
taurer et â fortifier les fonctions des 
organe» d’éliminations, les rendant 
capable» de se débarrasser des élé­
ment» «pii causent ces douleurs rhu­
matismales. Il n’est pas vendu chez 
les pharmaciens. Pour renseigne­
ments s’adresser au Dr Peter Fahr- 
ney fc Son* Co., 2f>ni Washington 
Blvd., Chicago, 111.

SS .-

ranluis

mthmr

Ottawa f vmLAPORTE-MARTIN Umitée. Montréal

ùfEî&Ÿd
_ Moins de pouMÎère 

Moins de aaîeté #1 beaucoup moina 
de cendre que le charbon dur.

Prix au Comptant Livré d»n» votre cave.
Comnuindcz-tc de chez:

Hector Chartier
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PORTEZ-VOUS MIEUX EN ! A mnanpicr que la ( ïuiipagnio j la Compagnie (levait-elle* notifier
AiiriAiirp nrnnru au I *>:IS alors former; qm* rien «léfciidcur? que leur souscription .»(JuhLQUtO HhUKho, OU ' hWh encore été fait. vu if été acceptée iNE PAYEZ RIEN ! Or le 8 avril, trois jours après, ' * ' 1 '*

i », i * «• ' » « * - *

La ( ’ompaguie* prétendait que la
■ /■*. ! quand il n y avait encore rien de fait i notification n’était pas nécessaire :

ai.-vi.iu .•miJm.w.. »... int.MJ,.- .,m .'«"'S 1*»/ '.ouwiiient, |N?r*wiia- i» a- .pu- li* contrat liant le- parties avait
iMr«»—«*n\ »i »*iii|H»|N,,i,i„.|it votre or«a- va i t pu être- trompé, les 1» dofen- été f«»rmoe loi* de 1 acceptation de 
iii^ino Votre fou» ne purifie pus iionnii- deurs, ou plutôt les chefs de ces 17, l’offre »!<• souscription, le 2**5 juin

le -villi'' ooi al'l ltie fl Vais Vellie-. • ■ . • ___«..i«*1in*)it te Miim «pli afflue à \*is velues, 
\*»UV Vny»»Z l«4s|V4^ull II î - ilillis toile leilit 
terreux, Uaiis i|es ImmiImiis à la flgurt* 
’lillll l|Ul* »1*H to.\|«|U<4> IV-tAMll «lj«||- Voir»4 
orgailL-ilM*, votiv ré? i-ta !»««• «*-t fl'ulhli*,
^ oil S MOI** seule/ aiaittll et fatigué*.

I*\«lt«*- lllie e\|M'ileiaS* ! \ et I « »y l •/ et
tollifli*/. Votre fol»* iiVit Je Sirop • 111 |»r 
'riiucln'r pull! le I Mie ef Je Sang. ,\e 
l M|p iejit «pie i|i* pui s élément i appl Ml|\és 
|»ai les mes les lu.s. Aille la mitiiie a i,«*n- 
loreer votiv ii>lom»ie, r« *!»•»>«• vos nerfs !

que votre corn^spoiuhiut «lé-igm* par ; 1022.
"les lu.mmes «l’affaire- le- plu- en 1 Or ce nV-t que le 2* juin (pie !«*.- 
vue de St-( • uillauine* conv«»qiièrcnt iléfctidi ur-. -ur les in?fanc(î? de “no?
une a.--«*mbb'«* de protestation contre )iomni»*s d’affaire- « n vue par un
eclni qui avait fait la demande de avi- gro-sièmm*nl rédiiré. tait de lit
franchise. Pourtant il avait fait ! même main pour tou- les .slackers,
cette demande -ans calcul, devant les 1 après -’être traîné- de porto eu porte
défendeur- et avec leur coii-ente- I j«our - adjoindre des compagnon? «h

. . ••• - •—......... * ..v..., - ment. « voyage, de- victimes pour les frais
cr^.iiilsiiit* It purifie votre sauj;. m- I^>r.s tic sa demande «lefranchise, evemtuo!?. que l<- de tendeurs rctire-
iiiaii|in*z ii nipl.li* iiiffénume «tau.- votre le demandeur avait signé t;ii écrit rent leur offre »|e souscription. Dans

s'engageant de céder ses droits en ■ ce groupe? il y avait inouïe des mi*
icdlc, à la < «unpagnie, une toi- «et , ncurs.
te dernière formée*, et ce pour le Mai- direz-vous, ceux qui étaient 
prix nominal de» $1. présemis à la réunion du 2d juin.

arquez J t niplt 
nuiiilén* île vous -cntli* ou général, •!•• 
Jmiugcr, «11? Uoriiilr. Voua aussi M*iez 
hal isfalt.s. mu il ut* voit- t*u cuti t cru pus 
un -ou.

U* Sirop «lu 1er TIuicIkm* ^.st en vente 
a «Sailli Hyacinthe aii\ pharimieh's J 

r.ruilfur i*t l*iini l.;in« lût.Il I

Tribune libre
Sr -f • il i I la ii un* lo mai 11*21 

Le lu limer de »>7*//ifiit mille 
St Hyacinthe

Dans votre numéro «lu !» courant, 
e ii ‘ I ribmq* Libre * un "Jnt< re-sé’* 
annon<*e que la t ie Un raie de Lu

* oiiimc à l'a--emb|ér du N avril «pii ont entendu lire? la résolution 
le- chef- des 17 manifestèrent le de- ( de leur acceptation par la Compa­
tir de s’adjoindre à celui qui avait gni«* prononcer leur nom etc., n’ont* 
fait la demande «le franclii.se le Û JU pas alors pris une connaissance 
avril, il leur fut proposé que in ' suffisante de telle acceptation pour 
eho-e pourrait se faire s’il- voulaient 1 être liés ' Pu- du tour. Ix.1 savant 
prendre !»• meme engagement, c e-t- : .Juge de première instance tourne la 
adiré, -engager de céder leurs I difficulté en leur donnant crédit »le 
droits à la t ompaguie* quand elle se- ! jfur ignorance. “t e- gens là n’ont 
fait tonnée. Per-oiim* n in-ista da- pa- du comprend » \ dit-il dans - 
vantage. Sait «mi tout ce qui peut notes,

. . . , , germer dan- le? cerve*au d un “1mm- ; Si Pilon, .luge Martineau croit
miere iv l ou voir Lira*., de; St-tiuil- i* ,v • »• i» .• • r , , ,, . i ., .1 me d atlaire.s »*u vue d un volage r«« liemeut que les <let»*ndcurs qui
Jaunie4 a perdu le proce- un elle avait - . . , . . . .1 .. , qu c**ii*)ne le campaLrn* . i etah ir presents -ont ignares a ci*

■I

Æ \*/;.v '.s*.*..VAV.V Mûrie a Fond! 
ublonnéeêFÆ.v.v.v

,Mr

Regai/

i

intenti* a i au lt*»n A al. t e*st mal*
heureusement vrai.

-Mais votre? correspondant, par se-s 
commentaires, cié* une fausse im 
p.espion, et ne rend pa- justice aux 
lioiiorabb»- Juge- de? la (’»»ur »l’.\p 
pel, ni aux parti»**» eu cuumx

Lu lisant ce communiqué, on reste

H i « * *i i«} * i * * «le cam)
\ la séance du cou-cil municipal, 

la -emaine uivanti*, la franchise 
d'-cuté»*. L»-s «léfeinleurs re­

présentés par quelque-mn- de le*iirs 
chefs, insisiêrcnt pour faire niodi- 

!a «'Ian e* Ist du règlement nlo* * 
a I étude, la* coii>eil municipal 

ivatit Ie»urs raisons bien fomlée^s
601,8 l1!,",l,rC8?,on ;..... ,out “ f,,it , iiMHlifin In clause en question, et , ,, , ,, MW ........
*' • “ '1 • ' ■11 *■ loin pot et (|i< , . , M lire eut de s bl q M un tel eut eu
4 • a1 A » . l.fj li.i.ilt' . i i f I . t . . ■ a k • • • • • ♦ • • • * .

I »* »; n *. ii a hien lad, je crois, de b-
!ii» »* , car la justice; «i*>it protect’nm
aux incapable.-; aux gens dont la
mentalité peut faire elélaut ; aux

g* n qui ne -av» ir ce qn ils font ou
qui la* c«*i!ipicuneir | as c»* qui leur
e-t da. Le ( o ie t ivil consacre, uu\

«'iiapdre, j»* ci".-, ai x im|K>teuts.
L e-t connu »*t de notoriété pu-

les défendeurs out été trorn- | . ;* ,:t, .faits et qu'ils eurent ré-
L’'• [ c*"1 le cou H ai u* qui est vrai, . pondu affirmativement, la franchise*
» tellement vrai, qu un des d < • i » : : - | par un vote unaniiuc.
deui - .* payé d» - dommage.- intérêts, 
j! u y a pas longtemps, |H>ur avoir 
ni tiruié i j ne les choses ne se seraient 
pa- passe lieu tièdement.

Si voit- me le permette/, j»• vai- |j jnjn iîigg 
e-sayer, •fans les colonnes de votre 
estiniable journal, »!»• rétablir les

! ,v»n * personne n avait été trompé 
, jusque* là encore.

I m* eliarto iticoi porant la (Joni- 
pagun* fut demand»»* »*l aceorde'e le*

(jtiebpies centaine» de dollars é 
ta.eut »léjà dépensés, en vue d»* l or-

fait-, non j»as pour »lém»mtrer »pu* ganisation, au vu et mi de tout h 
la Compagnie a eu «11 oit de poursui- I monde.

l‘**‘ »l»*ten»(eurs, puisepi ».*lle a j |.«»s as.-emldces provis»>iros et les
penlii, mais pour démeuitrer que rien 
»b* ma UtiHi in*t » * u ;i été; fait, par les 
promoteurs »!»* la t \uupagni»*, »*f que 
i issue du procès n*esi dû qu*à un 
sim 1*1*) tlrtnil /i^gu/.

AI étant »levoiié, sans eompfer. 
p**nr »lofe»r St d iiiillaiime «l*uii .-v .-té 
me »l (Vljiirnge electriipic, avec un 
groupe »”amis »lév»»ué- de la localité*, 
.1 ai I<* lr»»it, eu mou man p«,r-»Min»*l 
et au nom de me- ami-, «!»• m* pas 
|K*nuettre »pn* b* public s»éu mis -«mi- 
u lie t «lisse impressmn, tut »•»• m»*m»* 
par I ignora m*»* que votre c«*n«*-p**n 
»Ianf peut a\ oir «l« - fait.-.

»!»• -ut- ivriain «I»* «lire la vérité* 
parce que je »li-«*ut«* mie cln»s<* que 
j** connais. Au contraire, v»»tn* 
c«'ne-p»»n»bmt trait»» d’tnie ch »-»• 
»! i t ! igm»n « v ni»*iiim»*nt.

\ oici «h MIC Co m III ( * 111 les <‘llMsts 
nuit pa-sé»*-:

Le .» mar> lîiJJ, !*i |H»rsMiiues »!»* 
Stdiuillaunu?, -e valant tant au 
point »h* vin* attaires qu’à celui de 
la n*spectahilité dans le temps, ayant 
à c«H»ur •!»* »|oî»*r St-t niillamm* d’un 
système «i is’lairage* à j’éhvtrieité. 
sign»*mit un »#s*rit le engageant à 
devenir aetiminaires dans une» com 
pagnie à être f»>rm»'»*, non pas à St- 

< >’ii i Han me», conime v»ure eorn»s|)on- 
dant vous I»* fait dire, mais “à être 
formée |>onr IVvlairagt» et la force* 
motrice à SMiuilhiume*9. ('e*tte* 
nuance* »vnapj»e» à votre* caHTe*-poti- 
elant.

Ions ne elevuicut paver leur mise 
qu une* !»>i- le ré-seau terminé et ac­
cepte» par le*s iugénie*iirs*e'h4ctricie*u-.

A une assembléi4 publiqm* du cou 
►eil municipal, tenue b* à avril 1022 
en présence «le* tous les intére*—é*s. 
um* elt*mamle ele* fram*bis»* fut fait»* 
par un -»uisa*ript»*ur.

n*gi»*metits «levant régir le»s affaires

i'avaatage «b* vendre* les poteaux à 
1. y «uupaguie, AL un t».*i vendre le 
tnalér'!»•! mV's-aire; à la construction 
et M. un t»*l »léi»ren*her la jeosition 
limtative «!»• Se«:.-Prés., «ie,* la Com- 
paguie», t«uiî »•»• serait passé comme 
un papier de» miisiepu». \«»s “hom­
me*- «I affaire*- e»n vu** ’ auraient été 
satisfaits.

Mai- c’e-t i»*i comme* aiib*urs, pa- 
plns mais autant. La jalousie;, IVn- 
vie et la me»s»|uin«*i ie j»nie»nt trop 
s«>live:iit le meilleur rôle.».

•l’ai connu un «le* c»*.- “In*mtues. . , . s i •> «U OMIIIII tm • i * ii;.- II'MIIIIII-S
1 V Ll .* lmv,‘1 n:}'W* « ! (l’uflairc.s ... vu.-’ ,,ui m’.. apporlt-
il I III t l'a» I i l III 11 w lit» Ikll l'aail II I I all«< t . .«Montréal, dans un bureau d’avocat, 

c**ium»* lu cli«»se .-*• fait pre*s«|U»* ton- 
jonrs « | u ; 111 a I un»» compagni<» -e for­
tin* dans un milieu où ii n’y a pas

• !»* suçants am f ceres.
Le 2î> juin le t«>ut tut commuti*»-

* 111 * "* aux iiitén-ssé- réuni- à »*«*t ««ffet, 
«•t la résolut ion a»v»*ptatit les sous* 
cripteurs. suivant la condition }»osé«

!»• prix *lt»s |H»tean.x «levant -ervir à 
la const ruction «lu réseau électrique; 
• «*s prix lui étaient fournis par lin 
marcliaml «b boi- bien connu. Lors 
«pu* la Compagnie* el**maiula «!»*s sou­
mission- p«>ur la vente* «les poteaux. 
«•«• ma relia ml «le» !«*;- sounii-sieuimi, 
mais -a -oumts-ion directe* a la t oin- 

I pagnie» était plus liasse» »l«* mu />ù/.s-. . . , , . l'ai^ii • » « .mm 'in.- uii-.-i* «n* um nuis-
a Ie»ur soii-eription. tut lue «b*vant f . , , • , /, ,ii lu pat poteau «pu* b* prix elonin* partout le» momie». it* . Vi. .I int(?rm«‘<haite* *i«* mou iiotuinol'lii- e*ur- «le*- «I» t«*inb*ur- » tai«*nt 
a! »r- pr»*-»*ni- »*t I admiirtit « u »*«mr 
d* pr«*mière iu-tane»e.

' «»nx «I»*- défeiieh'Ui - qui étaie*ut 
al

.l’affaire-»”.
Sait-on «pi’il y a N,,o )*oteaux 

«lalis le» réseau *.
... ,, . . *1 adme*t.- «ni il v a e*u ce»riainesabsents ont t«*Ib*me*nt bien su nue i . *. . I cireurs de e*oiiiiiiisc*s: hrrut /iiiiiiet-•oui souse ri piton était aceeptee, nue ai, , .

i ., . • • . •. hum est. l a r oxen •. ne pas avoira* -•* juin, avant qu»» la t «uupaguie........................
«•ut eut raisounablciiMUit le temps « 1 « *
h's aviser, il- not it iere*ut la ( «unpa-
gnie* «pi il- i*etiraient leur seuiscrijr-
tiou.

signiiie i.i i •*.-«»{ ut ion d a»v» plat i«*n 
aux délemleiifs, »*t ensuite leur at­
tribuer ele.- action- privilégié»»* »m 
ii«*u «I a»*ti«»ti- onlinair«4s. «pmiul en

e*,.,,,,, • » vertu de la charte, l«*s action- ordi-
e oiuiu«*nt ont-ils pu jurer apres , •„ , . ....••i * • . 1 naiie*s se*ule*s pou va nuit voter, maisce*Ja qu tls n avaient eu connaissait- * 111,1,5

Ce de rien

arrive que votre 
^ Ford manque d'essence
Il va rom 0n coOtar piua «n parta 
ea taoipa, da patlanoa at S’argant 
qu'il na voua an oaOtaralt aujour­

d'hui d'ttna aaqa al 
d'InaisM^r un 
néaarv^ir d’ur- 
ganca

»50 AUXILIARY
afin d'avoir, an cat de 

baaoln, une ra«erv« toute 
_ prête. Voua an aura* ba- 

*©in pour monter les côte» longue» 
at raide* iur un rêaarvelr **A moi. 
04 plain".
EN VENTE A VOTRE GARAGE 
ou ohaa la m*rohand d'accaaaolra* 

ou èorlvai à la
etAVER AUTO necessities 

LIMITED
ÏS Blv« St-Laurent

Aloiirré:d

De «h'iix cho-(?s l'une*: Ou il- I«* 
savaient, • >«i ils m? 1«* savuient pas.

ds ie» sa vai «*nt «pie vaut b* serment 
qu il ont prêt «% quand ils ont affir­
mé qu’ils ignoraient tout c«* «pii a 
**to tait »S ils m» le* su va ie*n t pas, 
comment ont-ils pu plaider «pt’il- 
avaie*iit «»t»4 trompés f

A cette» assemhhV «In 2*‘t juin, mi 
«le- î*» .-«)us«*ripf(*urs reiioncère*nt à 
la e*oii».l;tioii «h* tu* payer tu* fois 
la ligne d«* transmi.--ioii termin»*»*; 
pav«*re»nt «l«* suite leur sou-«*ripti«»n 
et devinrent neti«>imain** ivguliers 
iiimie*diais «le la (’ouipagnie.

Kie*ii «ririvgulie'f «lans tout c«*la.
11 ailb'iirs !«*s *lugi*- » 1»* la ( »»ur 
•I Appel ont trouvé que «•«•- pnvédé*»» 
•‘talent absolument légaux «*t régu* 

»*t »•’«»-! là surtout «pie* votre 
c«*m*spon«lant met le public sou- un»* 
tau-.-e impression. L** jugement »*-t 
tout autre.

L»*- «*li«>-«•- -i* -..m p;i«.*é»*- a—«•/ 
ivguliên*me»iit «l’ailb-ni - pour per- 
meltn* à flion. .luge* Allard de» -«• dé
cia rer <li.->id«*nr : d«* din» «pie h...... n*

I «lition posé*»* par le*s «léf»*n«l»*ur- avait 
été remplie: «pie la t ’.unpagiii.* a- 
\*ait compte sur leur -«m-cripti«>n 

p«»ur construire -«mi iv-»mu é|(*ctri- ! 
qu»*: «pie le* ivseau avait été oui —

; tiuit au \'u « * t -u d»- «leMemieiit - ; ■ 
qui*' "tit «u e«>unai-saii(*«* «b* leur*

I a '«'cptatie n par la t àunpaguie: que 
j b*i’i' *»tti’«* avait et»* rcgiilii*reiiu*iit e*t i 
1 b‘gaii*in<*iit ncce»ptée», «*t «piVu «*<mi- 

s(hpi«»ii**«» ils «levaient payer leur mi* 
i >e »*t ra«*heter leur signature.

Le point débattu a é**é* celui ci:

•utre le fait «pie lVcrit du ô mars 
1 m* mentionne pas la s«ute* d’ne- 
lions aux<pie*lle- I«•- d« temleiirs sous­
crivaient, Celt»* iaeiiii»* a «*t»* «b* -uite 
«‘•uubhV quand le* H» septembre 1H22 
la Compagnie* prit le*- m«-un> vou­
lue> p«uir assurer tout actioiiuaiix* 
d’autant de parts commîmes .pi'il 
avait souscrit «le» part- pi ivilé*gi«Vs.

I hllis t»*u- |e*s »*as per-«»tiiic- «le* St- 
( iuillaiime n«* pe*nt «*t r»* blâmé* p.un* 
c»*.- attribution.- de part-, pui-que les 
résoluti«»n- et n*gle*m«*iir- <uit été pré 
paré-s par uu avocat, et «pie les pre>-- 
motmii's «le* la Compagnie -«* sont
/« A 0 g

Me< aux «*oiimiissan»*e*- b'ga!»*- de* «*e
su en ni am J cere.

•Mais rien «|«* eela n’a incité les 
détemleiirs «le* plai»b*r. IL- 
pas même* allégué irivguiarit»* dans 
«•- piociulés fraiiele ou fan--»- re- 
pr«»-«*iitations. Abu*.- p«uir<piei vo- 
tn c«»rre*-|Hui«laut met-il le public en 
-ii-pi.*i.ui contre* le- ge*u- de St-t«uil- 
laume* «pii .-»• sont intére*--.*- à l'.««*u- 
vr«» entreprise ? l'oimpmi repié-en- 
t•* il !«•- pronn»i«*urs «l«* la Compagnie 
Comme* «Us faus-air«s ' Kvide in- 
ni'iit il parle d'un»* die «se qu'il ne? 
commit pas. Pour nous «pii -avons 
comment !«•- cl i «•.-«*> .-«* -'«ut pa--é*»s.

Tri. 510 J.

Mademoiselle J. GLADU
e mn/i .muhuh nu*» ijixf n',

(iratlnt? »/♦ ! l/n/hhil Xofr, /t, 
Muni rail.

Adrrssr : Il M-lliarlrs,
Vlllagt La Provldrnrr.

ST-HYACINTIir, I*. Q.

i

!:o ;- p* nvoii- attiiiiiiT que «•’«•-î b* 
mena ferlin «pii a fait «léfatlt e*t «pii 
a été la «•anse* du proeès.

t lu -«• plaint «pie* le*.- ivgle meiits 
.«ut été rédigés à i’in-u «b*- «léfcn- 
«l(;ui *. Si ce- ine--ieurs - étaient 
r« n«!u aux e.--embî e-, à moins que* 
!«*s juges b eu-sen t classes au rang 
«I»*- in«*ajiabl(*s, ceniune* ceux «pu \
• :it as- -té. ii- -e seraient rendu 
c nupte* connut ut les cl i oses -«• pas-

ieiit «*. auraient pro«>ai>lenient «*u 
-atisfactiou eoninie b*s S0‘s»m.-»*t ip- 
t « • 11 rs «pii «*m acccq té b* mode «le ppo-

* é 1er. On «*t par «pii «»nt été redi­
g - e- règlement.- d« la t i«* «b* I é* 
léphmie erà’aiuaska l.tée, pour ne 
parier que «le chose*- b«*a!e-' A 
Montréal, par l'avocat dub*- Allard,

«*n l’a!«-c»uec «b*< actionnaires «pii 
n’ont pris eoniiaissance «b- «« L n gle- 
ment.s qu’ensuite à une a-semblé<* 
t«*im«* à St -C »nillaume.

Au moment où j «Vris ce- ligne*?, il 
e-t «pie.-tiou «b* la liepiidatiou «b* la 
Coiupagnie. t ’’est là le service* «pu* 
.-«•- préte*u«liis “lu*mme*s d'affaire*.-' 
aimait r«mill à Stv«iiilhiunu» à ee*ux 
«pii «*ut inv(*.-ti que'bfu’argeiit dans 
l’entreprise: a ceux certaiue»iiieut
«pii .-««ut le- artisans «b* la petite* for­
tune «le «pi«*lqiu*s-mi- «les eIéfe*n«U?urs.

de* sais -ur «pii «•<•- bonne •/eus vi­
sent <*n agi-sant comme il- làuit fait. 
Ils veulent, par ce* moyeu, atteindre*, 
mais au «létriment «b* tenue une» po- 
pulatie'Mi. ce rtains cit«»ye*ns «le* Sî- 
(•nillaniiH* «pii l«*ur huit otuluage «»t 
epi’ils n’ont jamais pu mordre» au 
talon. Il- s«*iuble»nt ignorer e«>uim«* 
bien «I autre- »-li«*-«*-, «pu* la ligue* 
croche *•-? plu- baigne* «*t moiii- 
avantagen-e «pu* la ligne droite.

11 ivsulte* «loue «b* tout «*«*ci «pi'il 
ne» vaut pas la peine* pour le*- gens 
«le pr««giv- «l«* «•h«*rclu»r à sortir !»*ur 
bn»alite* «!«• I ornière*, «le* chcr«*hcr a 
suivre le.- l»N*aliters voisine*? «lan- la 
marche «b*- améliorai ions, «l«* faire* 
«les sacrifie*!»- pour mo«l«*rni-e*r n«>s 
villages, puisepie, p«)nr une simple» 
technical!te'*. e*n passant par uu chat 
d aiguille*, nos liomm«*s les plus «Vlai- 
rés doiimnit raison à ei*ux qui sont 
toujours pr«*t- a détruir»* les oeuvres 
louable-*, a briser les élans l«*s plus 
généreux.

l'as um* proce'elure» municipale» 
«lans de* nos municipalités «b*
campagne* m* tiemlrait deliout -i «mi 

ics traitait «le* la façon dont la (‘ie 
K u raie «le Lumière A* l'on voir Liée*
p » •I a «*t«*.

Du demoralise l«* |ample* eu lui 
apprenant «pi’il p«*ut ainsi jouer 
avee» sa signature», «pi'il p«*ut se* sous­
traire* à ses engagements !«*.- plu- for­
mels, surtout «plane! il n’est pa? trom 
pé ni fruste'*.

\a> public «pli juge* avev le gr««s 
hou ?e»us, «pii m* «‘oiimiit pas le- chi­
noiseries et le- ceMilplicathm? de* la 
loi. se de?nuindc ce* «pu* |H*uv«*ut bie*n 
valoir maintenant le*- pr«Mii«»sses «b* 
payer et l«*s e»ngagenicnr- écrit?. I! 
re*ste -«ni- l’iuipres-ieui «pie tout peut 
se plaider avev chance Je ?uccè-.

Le «in «b* nmi I hle'e* «le» discuter le 
point «l«» droit sur l«»epiel la mnjo-^ 
rite «le*? .luges «le» la Cour ef Appel 
s est basée pour r«*n»ln* j!ugcnn*iit. 
non plus «le critiquer le* bi«*n fondé 
«lu juge*ment, mai- je veux tout sim­
plement laisser sav«»ir que toute la 
resf)oiisabilit«* du malaise» crée* par I 
l’insuccè? de la eompagnie» re'tombe* ' 
sur ceux (pii par tous !••? moyen- 
jxissible depuis un au ont cherché | 
à briser cette oeuvre éminemment 
pratbpic «l«*-tinéc à grandir St-(înil 
la unie.

•/. /fesHosiers.
Xotaire

KhIIcn voire |H*o|»rr Sirop 
uvvc <1«* In
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Il Sutllt de dissoudre x j f.ninc«*s ' aux source*- - ; *,.. Aedu sucre dans de rouit S | tjf, «» ll44t
chaude, d’ajouter la v ; Sis ble-me-. L«>-u«*t
Wapleine, pourobienir S 
une saveur délicieuse, n «

la «
m :

Ne coûte que 28sous la v . Tout nV-t j a- relaté »i . 
pinte environ. Est i x- S I : i,.^. :i . .. ....cellent avec des crêpes 8 • -11: ’ ,I.*N 11 1111 t'n,,îr,k

De maniiez-ta .a voire V I ’i1'*
v EPICIER N

ne* - «vrit pa-. «*u l«» -ci.', 
l'*fc*e* L. lV»rr«»v, S..J.

Industrie et Agriculture]$$$$$$$$$$$$$
VENTE A

.Vous liseMis dan? le dernier bulle­
tin de ! (Voiiomi-le ani«'*i iciHU I»ah- 
son :

“La prospérité d un pays ne* -au­
rait -«» maintenir -i l*in«lu?ti ie* y «*st 
coneentréc ?ur «pielqucs point? du 
territoire. Le transport «le la ma­
tière première* «lu l:«*u «le* proeluc- 
tion. e*t l’e*xpe'*diti(m «le s produit? ou­
vré? vers b*> centres «le c«Mi-«*tiiina- 
tiou, angiiumtcnt le coût «le* fabrica­
tion e*t le prix de vernie aux consom­
mateurs.

“IC tut longtemps le* cas des 
Ltals-Tuis. Vers la fin du Hh» 
siècb*. repeiidant, un mouvement «b* 
devoutralisation amena l’indii-frie» 
américaine à -’implaiit«*r pri*? «Ie*< 
?«»nr«*es •!«* matière-i première.'», fous 
les hit a ts s’îippli«pièrent dan- la suit»* 
à maintenir I «'«piiliin*e entre le* déve- 
loppemenr «b» leur industrie* «*t la 
mise* en oeuvre* «b* leurs iv--Dmvf- ! 
naturelle-. De» «•«• moment date la 
prospérité' de* ITliiolt.

“la* t’anada p«»?-ède un avantage* 
pari iciilier, -e- priu<*ipah*? -ouro*.- 
• I énergie* iiydro élcvtriepie* ?e troii- 
ve*nt a pr«>xiiiiité «le*? «•outre»? «le pro­
duction de matière*? premières, l ue 
agriculture et um* industrie* variées, 
également répartie? entre les provin­
ce- de* la «'«Mitéde'rathni, stabilise- 
raie*nt .-«m maivlie* e*t lui as?ure*rai(*!it
plu? d iue|éj»e»ii«laiice* envers IV'tran- 

»*ger.
t «*? remarques «le I «Voiiotni?i«* 

américain ne s’appliepient pas uni- 
epie.»ineaiit .eu (’a n a «.la tou tentier: elles 
-ont juste? «*gale*ment en ce «pii c**u- 
cerm» chaque province en particu­
lier. Dan? le Queln*»*, la coiiee*nt ra- 
ti«»n de la grande industrie «'tablée 
dan- le? ville4-* e»-t um* de*- «*au.-e- 
de labandon «lu -«d. La |M*tite in­
dustrie établie dans les <*ampagm»-
reine'die*rair à »*e*t état de chose et 
assurerait nue circulation plus alxu.- 
dante» et plus égale de» la vie écono­
mique; à travers la provin«*o. Kn 
créant «le»? d<4l>oucliés à la proeluc- 
tion agricole sur divers points du 
te*rritoire «*lle ]H»nm*ttrait de «liver- 
s i t i e4 r e*ell«»-e*i. Le* «le-ve*bqq»e*meu t 
d«* i industrie* rurale* «b*vrait mar- 
**hei de* pair av«*c le* |x*rtoctleuine- 
iinmt agricole.

La Henle.

GRANDES V^LEURS TOUTE LA 
SEMAINE PROCHAINE

VOYLZ XüTÏÏK*VlTIÜNE

AUX NOUVEAUTES
217'. RUE CASCADES. VILLE

S $ s s $ S S S S s S

Achetez toujours vos Fruits et 
Légumes tels que

h un
Pamplfiiioiisn, floras,
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VALEUR $15.00

A NOS CLIENTES
Avec tout aeliat d’au moins 50 
au comptant à notre iiiAgutin 
vous mire*/, um* elian<*e «b* gu* 
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notre» imigasin.
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PREMKZ LA B3NNE HABITUDE 
D’ACHETER CHEZ

Mme GEO. FORAND
MODISTE DE CHAPEAUX

56 Ste-Ânnef St-Hyacinthe
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Ce ta paie tJ 'employer
LA PEINTURE RED SCHOOL HOUSE'
MARTIN-SEN0UR
/tv-r /rs Cranocs et /es Dépendances elle n'a pas d'eçfil 
ternes au bureau chef. Muni rral.puur demander la broc bundle <>rohii<<‘ 

’LC PfINTURACt À IA MAISON REN0U rACILE" *
i:n vlntk chiz

S.Boiirgeois&CieJnc.
ST-HYACINTHE.» , J



LE COURRIER DE SA 1XT-IIY AGIR THE

Il O O G
Le programme de» fêle*

T,, utuamiiiiK- ‘l';« Wl8". '* |,0(:CI‘*
K. Z. l,o-

celles, sera le suivant :
Merciv li: 7.30, cérémonie à la Ca­

thédrale.
\i Enlree solennelle.
B) Adresses : Monsieur le chanoine 

|.\ S.aiéeal présentera celle du 
r,ré- Monsieur le Sénateur C.-G. 

il,bulles, celle des diocésains, et 
Monsieur K- Daigneault, secretaire de 
ÎTiiion Saint .Joseph, en fera la lue-

U r > Bénédiction du S. Sacrement 
_chant par la chorale île la Cathé­

drale. .
jeU(li : J).30, consécration épisco-

12.30, hani|iiet a l’Hôtel-

Dieu.
:o :■

A Montréal
A l'Oratoire Saint Joseph, Mont­

réal, on a célébré dimanche dernier 
le'troisième centenaire du patronage

Saint Joseph. S. < h Mgr ( ïuillau- 
,n, porljcs, évé«jue de Joliette, a 
cliantn cette occasion une messe so 
lennelle. Il avait pour diacre d’hon- 
Lt'ir: M. le chanoine L-A. Sénécal, 
curé de la cathédrale de Saint-Hya- 
ci„;|,... M. l’ahh-i Coursol, de Saint- 
I an i 11* rvillc, agissait connue sous 

<P vrc d honneur:
- - :o :-----------

Un train spécial
\ , .l'ion du sacre d** S. ( î. Mgr

y y |> • vé*|iie-élu de Saint-
||;v; iü i-, i -u li ptnehain 22 mai. lu 
,j t ,;i | ' ( *! loin i ns de Fer Na 
t • imk ni t:r.i n la disposition du 
j . ic voyageur un train spécial, «pii 
partira d. .Montréal jeudi mutin, à 7 
h ar.*s 30, pour arriver a Saint-llya- 
c’utlit* à s lieu res tô.

:u:
Arrives d'Espagne

Le K 'véïvnd Frère Alhéric, supé- 
ri*.iu gvn» ral «h* la communauté des 
Livres «lu Sacré-Ci eu r, esl arrivé à 
S Hyacinthe depuis quelques jours, 
où il M*e-t retiré à la maison provin­
ciale, rue Lat’ratnUnso. 1) e-t accou.- 
pagné des K K. FF. treize, premier 
assistant du supérieur-général, et 
Théo Iule. ex-provincial de la provin­
ce de .Montréal. Ils sont partis le 
h r mai d-* leur maison-mère, à Ren- 
taria, Espagne. Leur séjour en Amé- 
ii’jue aux Etats-Unis ainsi qu’au 
(.'.tua la du era trois mois environ. 
hi K. F. Alhéric doit se rendre à 
M.tuclien. près New York, où un ju- 
vénat de la communauté existe de­
puis: *|uelc|Ues années. Ses compa­
gnons visiteront les deux provinces 
•le Montréal et d’Athahoska.

Le concert du 20

La Société Philharmonique de 
Saint-Hyacinthe a inauguré la cou­
tume, l’année dernière, du donner 
chaque année un grand concert pu­
blic. 1a succès remporté avec son 
premier concert a été plus qu un en­
couragement, et la direction de la 
Société a décidé de continuer dans la 
bonne voie où elle s’est engagée. Lite 
annonce donc, pour le *20 mai, un 
nouveau concert, qui ne manquera 
pas d’avoir un bon succès. Le con­
cert sera sous la direction de M. le 
professeur Léon Ringuette. Nous 
donnons ci-après le programme qui 
sera exécuté :
l—Murchc “ Maréchal JollYo ”

Léon Ringuet 
g—Ouverture classique “ Eugène 

t )nézouine ” Tschalkowsky
B—Séné nude du ballet

4 Les Millionsd Arh-quin’” Drigo 
t—Caprice àeruajue “ Le Réveil du 

Lion ” A. Kontsky
5—Symphonie “ Nocturne «*t Mé­

lodie ” llammard
air. par L. Ringuet 

G—Solo de violon " I liais
(.Méditation) *1. Massenet

M. Ed. Chaussé
7 — Solo de clarinette 4 Original 

Air Varié ” HI )agne)iès
M. V. Output

«S—Duo de Violon O ('larine/fe 
4 La Pal ma " C. de < îradier 

M M. E. t'hausse et \ . ( haput 
0 —Trio l'olfoi 14 And.inteto Cadi- 

ne ” Léon Ringuet
MM. Y. Chaput, M. D.ivid et 

K. St-Amant
10- Tut rouille llau'uiu n

* Kilanea* ( • Stewart
Il (Op>ru Les II n>f u* noO) ' ih ne- 

d-jet ion «/**» Coitjnu rd" ’
Meye.rbeer

Valse “ La Vallée il Ossan ’
Benoist

Ouverture 44 Raymond
A. Thomas

( ) Canada

12

I • * 
. »

Feu M. l’abbé Ed. Lessard

----------- :o :------------

Tousignant-Girard
A Saint-Paul d’Abbots lord, la .se­

maine dernière, a été béni le mariage 
de M. Léo Tousignanl, tils de M. et 
Mme François Tousignant, de cette 
ville, à Mlle Stella Girard, tille de 4L 
et Mme Louis-Georges Girard, de 
Saint-Paul d’Ablxitsford. La béné­
diction nuptiale a été donnée par M. 
l’abbé A/.a rie Couillaid-I >esprés, curé 
île Saint* Paul. Cn programme musi­
cal, préparé par M. et Mme Rorduas 
jK)ur la circonstance, fut exécuté. 
Après la cérémonie, h* déjeuner tut 
servi chez le père de la mariée. 1 hi y
remarquait entre autres personnes:
M. et Mme François Toiisignant, M.

.... ... let Mme Louis-Georges Girard, Mlle
A ;I,X heun-H mercre.li mv ,e*t , T„llsi ,llllIlti M. Ei,gî*..e T.msi

lk"'k' u •SHUt-llyttcinll.e, a l.i lu- jjllttIll> ttVocat, .1,- Montréal. M. Albert
Tousigniint, chirurgien dentiste, detrait** Sain*-Antoine, M. Publié Kd- 

Mid Lessanl ancien curé de Saint- 
Eplireiu dTpton, (Ragot). Le dé­
funt âgé «t.* 77 ans, était malade de­
puis longtemps et l’on h attendait a 
to lin prochaine. Les funérailles au­
ront lieu samedi, à la cathédrale de 
Sent Hyacinthe. M. l'abbé Lessard, 
uvpiit à Saint-Jude, comté de Saint* 
Hyacinthe, le 21 mai 1847, de Joseph 
Ussan], cultivateur, et de Marie 
Mindîindaigue-( lad hois. Il lit ses 
etuiles classiques et théologiques à 
eiiut-llyacinthe, et fut ordonné pré- 
he h Heln-i 1, le 21 se 'ire 1873, 
par S. tî. Mgr Charles Larocque. Il 
fut successivement vicaire à Iher- 
v>'le. à Saint-.Iuih», à Sainte-Rosalie, 
hyViint-Pi»*rre d«*-Sorel, desservant ii 
8iint Denis-stir Richelieu, profiîsseur 
au collège classique de Sorel de 187 G 
a hV\ curé de Saint-Ignace de 
* taiihriiig,. enfin curé d'U pion cle 
l,'^èn 11U7. M. Publié Lessard était 
r»tii**a St -11 yacinthe depuis l!t 17.

—------- :o :-----------
Noces d’argent sacerdotales

b* chanoine Emile Chartier, 
'ue-recteur «h.* I Université de Mont- 
r*al. lêtcra ses noces d’argent sacer- 
(1lüta,CH le 28 mai proolmin. M. le 

‘ t haï tier a été ordonné pré 
le 2s mai ISM, à Saiote-Made- 

'llK par S. C*. Mgr Maxime Decel- 
P -v-Nfue de Saint-Hyacinthe. M. 
' chanoine Chartier est très bien

ii Saint-Hyacinthe, où il a été
1 *' nut plusieurs années professeur
au h,4initiaire.

: o :-
De retour

• 1 ' aiihe Pliilippi» Auger, profes-

Montréal M. ef Mme Maillard, M. et 
Mme. IL'iiri X’erincsch, M. Henri 
Rainville, d’Acton \ale, M. et Mme 
Rorduas, MM. Conrad Césaire, Cy- 
prien Yermesch, Mlles Adrienne \ er* 
uiesch, Annette et I/»rette Cirai d. M. 
Rouville. M. Paul-Emile (îirard.

Après le déjeuner, les mariés sont 
partis pour un voyage à Ottawa.

------------:o:------------

L état de M. Meyer
Mardi, la nouvelle circulait que M. 

Léon Meyer, autrefois géiant de la 
Cltilhannou iipte, malade depuis de 
nombreux mois à l’hôpital Saint- 
Charles de cette ville, était très bas 
et que sa mort n'était plus qu’une 
question d’heures. Au moment oit 
nous allons sous presse, on nous ap- 

1 que l’état de M. Meyer s’est 
amélioré sensiblement.

---------- :o :------------

Voyage dei Philosophes
Le voyuge annuel des philosophe» 

du séiuinaiie, au mont Saint llilaije, 
aura lieu cette année lundi prochain, 
|p mai. Il y a au séminaire, en phi­
losophie, 29 finissants.

La Saint-Yves, fête des élèves de 
réthorique, sera célébrée h* -7 cou­
rant ù l’endroit habituel, sur la pro­
priété «lu séminaire.

--------- ;o :-----------

Mgr Decelles, Grand-Aumônier
Ces jours derniers, les membres du 

Rureau Senior de» Zouaves, se rendi­
rent auprès de S.C.Mgr F.-Z.Decelles. 
M. le Chevalier Richer, au non» de 
m s cauiurade.H, pria Sa («landturdc 
f*ien vouloir faire honneur aux Zona. 
\es en acceptant de devenir leur 
Crand-Aum*‘*nier. Momeigneur ac 
cepta de b«>nne grâce.

La fête de St-Prosper, patron des 
Zouaves, au la lieu cette année, di­
manche, h* 2ô courant. Les Zouaves 
entendront la messe à dix heures 
dans la chapelle du Séminaire. Après 
la mes^e, défilé «levant les reliques du 
soldat-martyr. Dans l’après-midi, à 
«plâtre heures, les Zouaves paraderont 
jusqu’à l'évêché, oii ils présenteront 
les armes à S. ( J. Monseigneur F.-Z. 
Decelles.

La Compagnie des Zouaves «le 
la paroisse de 1 Immaculée Concep­
tion de Montréal, sous le commande­
ment «lu Capitaine J. N. Simard, 
(autrefois «le St-llyncinthe) a voulu 
être «le Cette fête.

L’organisation des Zouave» «h* St- 
Hyacinthe est maintenant la pré 
sent** :

( îratnl-Alimonier : S. (!. Mgr F.-Z. 
1 >ecelles.

Major Aumônier : M. l'abbé hd-
îiiour St• I*iene.

li n. et o u >• note.
Ex l'ré>n|cnt ( Séuéral : E. II. Ri­

cher, ( Mievalier «h* I 'i«* I X.
Riesidmit f î'-m-rai : L. F. Chartier, 

i ( lie n aiier *i** I ie I X.
\ iee*!‘ivs. ( îénéral : M. Samuel

( 'a.savaut.
Diiuctellis I j ('oinmaiidant L. 

Chartier,les ex Commandants: Amé- 
dée Lu roix. Il* nr Lalumière, Albert 
Bélanger, Ferrii*r Chartier, Ludger 
Bertliiaume, Eugèm* Chartier «*t M. 
Arthur Séguin.

Mat-Major :
Commaiidaiit : \ ietor Chartier.
1er IJeutenant : Etncrv Morin. 
2ème 44 : Joseph Darveau.
Médecin-Major : Dr J. A. Breton. 
Aide-Major : Dr Rod. Phi lie. 
Oflicier «les Brancardiers: Albert 

Gadieux.
Oflicier «h* Réserve: ( apifaine J.

E. Lambert.
Sous-tItjieiers :

• •

Sergent • Porte Drapeau: Adrien
Gladu. '

Sergent*Fourrier : Alexandre liéP
bert.

Sergent Ouarti«.*r-.Maître : Stanis­
las Sénécal.

Tamboui-Major: Sergent R. (îeol- 
frion.

1er sergent : AU» rt Frentere. 
2ièim* 44 : Eplirem Reamiry.
Bièni** “ : Philemon Frédéric,
dième 44 : Lucien Lajoie.

C a pu en us :
1er, Théogèn»* ( îauthier, 2ieiin* 

Arch. Roimiii, Bième, Edgar Duhe. 
•Iième, S\dva I’•«•rnanl.

Les touristes
X»aiN sommes à peine entiés dans 

la période de printemps que les tou- 
ristev américains commencent à nous 
arriver. Au Grand Hôtel, cette se- 
intxiiie, se sont inscrits M. et 41 me 
U R. Smith, «le Chicago, 111., ainsi 
fl,,e leurs trois entants. Les vova- 
g*ms ont lait le trajet de Chicago a 
Saini-llyacinthe m automohile.

:o:*
La prochaine...

A moins d’avis contraire, la pro- 
v ,ami; Milium du conseil municipal 
am.i lieu le 21, troisième m. iere«iidu
m* * i ■

:o:

Les voleurs à St-HyacinihcLa scène du balcon
ne s’agit pas «le la délicieuse 

scène, si goûter des amateurs de vau­
deville, où Roméo et Juliette échan­
gent îles tendresses et des haisers au , , . , . . .
c air plutôt obscur dune lime «•«m,- i ,,mî> TU,T;4 44,‘d'“‘f' differ* ut» 
plice. Ce qui est arrive a éclaté au ! cllihl,u' to ' lMl 5’arri«Mv iis
grand jour, et n’a rien qui suit de na S i—• nifiit>. ( h«v. R«»ula\ et La­
tine à i approcher les héros .lu drame lV;,n* Immk‘,u*1’s 4 l,i, i«*r'- ' { '«-ira-

Les voleur- ont fait «le- leur- à 
Suint-Hyacinthe, dau> la nuit de 
jeudi à vendredi. Il- -e -mit intro-

nouveau, dont le dénouement se piu- 
duira devant le trihunal.

C ne action au montant «le si ôoo

• le-, il- <>ut volé dan> 1«* tiroir une 
cinquantaine <l«* |*i;i>t:«■- en argent, 
('lu*/. A Um'i i Alpin, boucher, 3.‘» ( *.ts

:o:
Condoléances

A l’occasion du décès, survenu a 
Ottawa.de 4L Henry Watters, maire 
île la capitale canadienne et trésorier- 
général de l’Association des Mar­
chand»-Détaillants du Canada, 4L .L 
B. E. Durochcr, à titre de président 
de la section locale de l’Association, a 
envoyé un télégramme «le sympathie 
à la famille du défunt.

:o:
La convention de juin

La section locale de I Association 
des .Marchand» Détaillants, divishui 
de l’Est, est à faire ses préparatifs en 
vue «le la prochaine grande conven­
tion «le juin, «pii aura lieu à Saint- 
Hyacinthe. La date otlicielle n’en 
est pas encore décidée définitivement. 
A un certain moment, il paraissait 
admis, bien que rien ne lût annoncé 
otlicielleinent, que la convention au­
rait lieu les IG et 17 juin, mais cer 
taines circonstances ont empêché que 
ces dates fussent choisies, et la con­
vention se trouve remise à plus tard. 
Une assemblée des Marchands-Dé­
taillants de cette ville aura lieu lundi 
prochain, «>ù il parait probable «pu* 
les dernières décisions seront prises

:o:*

l!ne construction nouveau genre
L«* gouvernement provincial , st à 

faire exécuter des travaux considéru- 
hè - à l'Ecole d'industrie Laitière de 
la province, à Saint-Hyacinthe. On 
e-t a construire une * grange-étable 
moderne, sur la ferme de” l'Ecole.
( Vn- construct ion, «pii sera disposée 
m‘!' n H - plans les plus model lies, est 
«!• "tin* «• à servir de modèle aux euh i 
v.«i*-ms de cefti* région «le la provin 
«*•• Elle est construit** d'après le 
plan «le construction» t mt-sjus-iin- 
ni»*nio-toit. »*t eoiri[»ren«lra um* grange- 
••tahh* comme il est «lif plus haut une 
nm" \« porcin i ie. une remise a fti- 
m,ei moilerm-, un caveau à légumes 
«leax si ms, ainsi «pi une vaste eham- 
hi«* <! alimentation. Lanouvelle ha
ti"* ‘••Ta «lune **aparité* à ahriier I (,îl 
\ n vaches laitières ainsi .pi une : 
«jnhi .inc * i * • j- un**s animaux ii’i'-|t va- : 

a «porcherie sera • 'i,:: a:u

et «I un intérêt considérable pour t»uis 1 ,l,M* "'mine de $«'•<» a aussi été
li s locataires, v ient «l’être imtituée j l,1’l><‘* F« - «•;uuori«*Ieur- • »nt encore 
«levant la cour Supérieure «h* er «lis- 1 l*,neir«.* dans !«•- otai»lisj«*in«‘ii!> «le 
triet. Elle a pour base la cliut«* d’un *M. Leniav enrdouu « r. nu* t 'asiad«*s, 
balcon, dans hepielle a «té entiainé<* ,,f Yi,-i‘'i (n*rvais. maga-iu *!*• 
la deinatuleres.se, Dame Joseph l*éli>- ***Mi«i«- main, mai- nV ont i ’**n pris
«juin, do celle v ille. I uns su pn.*cé» appaj' .'mmTn.
dure, la demmelercssi* allègue «pu* i :o:-----
au cours .lu m..is .le ...ai WM , c- | Un missiünnaire (| A(riquc 
«faut «pi elle pla«;ait «lu linge pour le ’
faire sécher sur une eorde, le balcon ' Le 1LI*. L. Rar-alou. <1* - l'« .*? 
de s«ui logis céda, et quelle lut pre Rlan**> *1 Al npu», mi--ionna i re dans 
eipitée «lans le v iile. Elle a été long- , I ( higamla. AtYi«pi**, «l«*piii- dix n«*tif 
temps sous h-s soins d«*s médecins, et an.-, vient •l’arriver an ( anada. «*t
elle souffre encore des suites de cette 
av nture. l'JI** pouisuit «loue en «loin 
mages -**11 propriétaire. 4L J«»s S. 
DutiTsne.de la rue Roui«lag«*s L'a- 
voeat d** la «lemamleiesse* i*st Mtre 
J R Rollsqll**!.

• aetiirll(*iu4*nt «le passage dan* -a 
Wuililh*. à >f-.lean Ra|»ti-te «!«• Iè»u- 
V ill«‘. « *pn*h| 'n v : ngî : t e- d’i *i. 
L«* l’er. Rarsahai I*» t pa-'JT quel 
«pu- moi- *!«• r«*jm•- dan- s*»u ;*av.-. 
Il entra chez le- l’èr* - Rlain - »!'4-

:o :
Succursale à Waterloo

1 * ’ s t maint» liant décidé que la

trique n v a *pn
4L■ : - ■: «

:t a
A t *.

n*!in< a (
fon«leri» I* -\. Reitiaml Liée St- 
11 vacinthe, "U\i ua une succursale 
lan- la vi !» de Watcihio. Lis j » i « • - 
miel s ’ r. i \ au *1 iu-ta dation sont 

La ( on ] agnie a a«*hcté 1 eta- 
I aneienn** t »md«u ie

T
OIT* a .*s; 
!' i«--ir:i

:’« m-

A

Tun
»-mp;

li lit
grain; • pour .*!(» pures. W.lt. n.x, h ur. et une équipe

travaux sont sous la direction «!«• M 
Lo d- Philippe Roy, «lu ministère «le 
F Agricult ure, (Québec.

-----------:o :-----------
Au Patronage

Connue un pouvait s’y attendre 
justement, la parti*? de cartes «h- 
mardi soir, au Patronage de Saint- 
Vincent «h'-Raul. au prolit «le l'insti­
tution, a rein (toilé un excellent suc­
cès. Les amis «le l’(i*uvre s'étaient 
prêtés nombreux dans la grande 
salle et la soir» e s’est passée des j)his 
agréai dement. I.a direction «lu Pa­
tronage remercie toutes les personne» 
qui, directement ou indirectement, 
ont contribué au succès «h* la soirée.

La nouvelle bâtisse sera terminée I d hommes est à piépmer les lieux 
vers le 15 juillet. (Quelque huit boni- ! lH,ur 1 v4 11 machinerie mcessai- 
m»*s y travaillent actuellement. Les lv* La p»>|*u'ation ('e Waterloo doit

souscrire la sommi «l<* .*?30,000.00 à 
la ( *ie Manufacturière F. X. Ri rtrand 
en «»b»jgati«»ns iiyjhu hécaires. (’er- 
tains journaux, il y a «piehpies jours, 
ont lancé la rumeur que la nouvelle 
succursale de la Compagnie Bertrand 
devait être «‘tahlieii Marieville et non 
à Waterloo. La nouvelle était fans»**, 
4L G. II. Il»*nshaw, jr„ trésormr-i'é- 
rant «h* la Compagnie Bertrand, l’a 
ni»*»* ollii’iellemeiit la s»*iiinine demi»* 
re dans \q Journal de Wuterlon.

— :o:
Balle-aux-camps

Au terrain «le halle «le Lu Provi-

Pas de feu
11 n’y a pas eu «I ; p| el j • <\ i 

dit* cet4•* seiuain*

:o :•

:o:

Nouveau trottoir
L» > employés «le la corporation 

municipale • »nt fait cette semaine un 
trottoir »!*• 3oo pieds <L• longueur, en 
ciment, sur la ru*? Têtu, Mitre h*s rues 
Saint** Hé'»*iseet Sa'iite-Cécile l’n»» 
dizaine d'hommes v travaillaient. ( '»•

Club Maskoutain
Les «'lections » L* 1 exé-eut if du Club 

Maskoutain auront lieu 1* ih uxiéme 
mardi «le juin, à m*-ih>«l .iv -e iitiai- 
re.

«leux ans

, trottoir était partie «lu programme 
dence, dimanche cle» nier, l’.V,uipe du travaux publies êlnbcn-6 il y a 
Club Clément in a i «Minaitré 1 «* piipe 
V ictoria, «lu «juaiti«*r N«» ô. La v i** 
toire est r«*st«*«* à la premièr»*. 1 n’v 
aura pas «h* partie «h* I»;»l!• • à La Pr<i- 
videnct* pour «|Ui*h|U«* temps ] »»ur 
cette raison «ju’oti »*>t actuell**mcnt a 
réparer ’«* terrain «*t y l’air** «I* - amé­
liorât ions notables.

:o :•
Cour de circuit

La c»»ur «le circuit à Saint-1 lyaein- 
the, tenu*? de mai, s’est ouvert jeudi, 
le 15. sou» la présidence du magistrat 
de district, 41. Emile Marin. Les 
causes intentes pour les 15 et IG 
courant sont les suivantes :

Les deux causes de Phan«*nf v» 
Dumaine : Morin vs La Cité ; Aubin 
vs Longpré ; Cadorett«* vs Maloney; 
Brien vs Pellaml.

A la Banque de Montreal
M. Firmus F«a'sv «111 il » fa x. N. R..%

est arrivé dimanche «1* rnu r u la suc- 
cuisale h>i.‘ah *le la I *a 11 • | n«* «h* 4!ont* 
réal «»ii il a plis le poste «h* caissier, j Antoine. 
M. Foisv, qui » -t • •riginain* il'Ottavv a, 
a fait partie pn*e«Th,iumeiit «lu per­
sonnel «le la Rauque «le Muntival a 
I lull, nuis fait un stage de deux ans à 
Halifax.

Personnels
4L I .-X. I et reati11, «l«* 1 Assomp­

tion, autit fojs «!»• Faint-1 lyacinthe, 
«•t a il «*n vil le 111 « i crcd i.

— 4L A list id** t asav a ut. fils «le 41. 
Samuel (’asavant, «*st « L • i **t * »*i i ♦ n 
cette ville après un s» joui «!•• plu­
sieurs années au Tex > »*t «*n i ali- 
I» U ll ir.

— 4L et Mme IMg.-r Arrhamhault, 
d«* cette ville, sont j*aiti> pour un 
v«*yage «h* quehpnvs îhoÎs aux Etats- 
I nis. Il- visiteront Nashua \\ oi’ii- 
s«*eket, l*iovi«lei.«*e LovvelA Rostin 
€*t <*.

— Ml 1«- Marie Paquiu de Sainte- 
E«lvvi*lge «1«* Clitt» n * tait «le j ;«s>ag«.* 
e»*s jouis *1* rni* i- a Saint 11 v ai* ntl **, 
ou elle a vi-it* h* R F. l*'u» 1 ••• rt. son 
cousin, «h* 1 Académii Gin mini la R. 
S. Kavr* nu, «!*• I l I*»t«* 1 -1 M» u *-t M J - 
I». Bélisle, proieKscur, «i*- 11 ; * • Saint-

•o:-
Collection des déchets

41. Henri Petit annonce au public 
«h* Saint-Hyacinth»* qu’il mettra à sa 
disposition, dès le début «h* la semai­
ne prochaine, un nouveau service de 
collection de déchet». Il passera 
chaque semaine dans les différents 
quartiers de In ville et fera le service 
gratuitement. Il passera dans le 
quartier I le lundi, «lans le «junrti ir 
2 le mardi, dans !*• 3 le mercredi, 
«lans le 4- le jeudi «*t dans le 5 le ven- 
diedi.

:o :

ETAT-CIVIL
i-.iii.isK < \ i iï i : i u:.\ i.i :

«

Iitipli nit's :
Le RL- Marie. I* **:i!««*»«i-*»*. I.uci.- 

I»*. tille <l«* Arthur A”ar»i «*î • I** Lau­
ra GalKMiry. Par. »•; unir.. Krin‘**t 
11 arnois et \ alérie Iè*vhc.

Le 13. J«*M*pli. Gvi«l«*. J eau- 
Paul. t i 1- *!»• Antoni»» lk*aui«*gar«l «-t 

• h* l’IoK iitim* Savaria. Par. «*t mai.,
(hi.h* («iiilhiiuit et Yvonm* Savaria. 

L«* IL Marii*. Albina. Y vomie.

:o:

L'organisation terminée
(/organisâtion premièic de l’équi 

pe l»x*ah.* • «l«* halle-aux-camps e*t 
maintenant termims*. Cm* «lerniè 
re as-emhhô* «les amateurs a eu li«*u

Ils donnent $600.
Le conseil local «les Chev alier» de

Colon»I.» a souscrit une somme de ............................................ ............................
îfGOO., «pi il a olfoi te en d«»n ,l ,s'*^1* j ;n, ,|éhut «le la semaine, «»ù la »li 
Mgr. F.-Z. D.*cel|es.«*y.|ue-eluih* M- m#|ii||l j-piipe a été «*onfi«'e à

41 M. E.R. Speuc**, Emile Paquett** 
et .l«*an Chic«»ine. L'ouverture «h* 
la sais'Mi «h* hall«-aux*camps aura

, , ,.......... 11vncintlie. Meiur-ili »oir, .M. Victor
'»r au s.-minair,. il., cotte ville, .jui Sylvestro, •rnui<l-cli«''aller, u....Ji«p«-
'"■‘tIVuv ,|,m,x nmiécH .l'ilmles ^.é ,le M. Iv chiuioim* b A Sénécal, ^ ....... ......... ........................ .............

n11 ',<VY*1 ^ ai', J ,l Borne est de ' curé «le la «*at h'*«lral«v *1 < « * • Jl11 jjrM jr g;, |,,;,L uvi*c l'équipe «h* h
i,n ,* 1 1111 1 •*|,iad;i. Il repremlra son S«»lis, sest remlu a l *N,‘ 11 ; 0,1 ,l 4lais«ui Au h» % de 4fontréal, «*omm«
M.*^)riil HU sémii.ain*, à Vau* présenté à Sa ( înirnhair lô.tl’raii.h* des

( ’hevalier» «le t’ohanb.
adversair**. C«*n«.» partie s«*ra «l«»:i 
née gratuitement.

.Beurre et fromage
A la Halle au Beurre et Fromage 

«le Saint Hvaciutlu*, samedi dernier, 
10 mai, il s’est wndu l(,() boit**» «le 
Ileurre pasteurisé à 3o s«>us la livre. 
200 boites «h- luuriv ordinaire au 
prix «h* 29 sous la livre, «-t DM) livres 
«le fromai'c au prix «h* U*j*^ I

Concours de pêche
Les citov«*ns «h* Saint I i«*. dimau 

«•lie dernier, ont organic* un «•»»iu*oui" 
• le pêche, au«|ii»d prir«*nt part 2 1 « "U- 
currents. Ti«u- prix Paient a ga­
gner, «le $3., S2. «*t ??l. I/* t*i'»-miei
a été «iécerné a M. R«Mh»lphe • 
pour la prise «l'un brochet de 2 li'1^"1 
le second à 41.11. ' *hai»ut.et letroi**i»* 
me à M. Adélar*! I J hier.

--------------- :o :----------------

Feu Mme Vve D. Bouchard

Lundi, à la cathédrale «le e«*ttc 
ville, ont «*u lieu les tu néra il les «h*
Mme Vve Damien Bouchard, épouse 
en accoude» noces «h* ieu Damien 
Bouchard, et belle-mère de 41. T. D.
Bouchard, maire de la ville «*t député 
dt* St-H vacinthe à la Législature il»*
Québec. .Mme Bouchard, née le 2
juin I S45, tftnit Agte «le 7!» «ns Elle j 7|..<.V,',i',' |VaièÏÏê".7 ,h- Mark-
est décédée vendredi «termer, 9 mai. 
à la résilience «h* s«»n geniln*. 4L H«*i - 
vé Brault, 4 rue 4loris«m l,adétunt«* 
laisse une fille, Emma. é|HUise «h* 4L 
Hervé Brault, restaurateur *1»; cette 
ville, deux 1m?iiux tils, Télesplmre Da 
mien et Emile R*aieliar«l de cette ville 
une belle tille, Mme Ernest Ealim»*. 
née K va Bouchard «h* K«*nogami . 
tr«»is sieurs. Mme lîl/.éar Brodeur, liée 
Rosilda Eamliv. «h* «•«•tl«* ville '. 41 me 
Georges Cloutier, »l«* Attl«*boro. m*e 
Délia Landry et Mme Edouard La 
ferrièr«*, «le Riverside, née Philoinèiie 
Eamlrv, «*t «leux frères, 4L Aimé Lan­
dry, «le Pawtucket **t •Ineob Lainhy. 
de Riverside.

•A *- • • f •

Le trottoir terminé
Le trottoir «pii c»induit à l'escalier 

«humant accès à la salle «lu conseil, a 
l'Iiôtel «le ville, est maintenant ter­
miné. f^iielqiit* huit homme» y ont 
travaillé au commencement «h* la se­
maine. Les travaux, petit à petit, 
s'exécutent autour «lu nouvel »*ditie«; 
munmipn •( i«* jour ne parait pa- 
)<iin • >>'i ce sera la lin.

Rom* .Marsan. Par. «*t mai.. Louis 
I -;ih«*lie *-i Aliéna R**y.
.1/n rniiies :

Le 12. Donat Lachapelle à Bea­
trice LoLelh*.

L«* 12. Eugèm* Ibière à Aurore 
I )upt*é.
Sr/niU lires :

Le 12 KlizatM*tli Landry, 7‘• an-, 
v.*uve « li* Damien Bouchard.

Le 15. Aurélie De-nsdiors. 73 
; i ii — , <*jh»u—«* d* I -aie I )«*sro»*hei>.

EJÎLISE NOTICE dame

/hi pli m • s :
Le ». .Mari»*, 4l»»niqu«\ DI!o 

d’IL-nri Si Jacqin- * • de Marie Os- 
tigiiv, P.II. et mai-.. Iséotl «•( El,za 
Sr .la»*«|U«*s. «ui«'le et tante de ! en­

fant. f
I.»* 12. J»*-»*ph. Paul. Emile. I ns

t|e AlUîrt Earivé* et de Florentine 
Ch«M|m*tr<*. Par. *•! mai*.. latcien 
Larivée «•» IL*rilu* i.aiivé**.
Sf’pu!I lire :

Le IL Marie-1 hérè>«* ltuehla. 2 
mois, fille de Alh»*rt t'rép«*au «*t «le 
Marie Rom* «1«* Lima ('humpague.

4
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EMPLBYE D1 BOTE BE MONTREAL
F. A. Mongeac raconte comment il a 

repris ses forces après 8 ans de 
Rhumatisme.
K. \. \lDiiir<MU, un employ** de 

nu.t, trè* populaire a I listel “Frin 
ce of Wnle»’’. 17 rt P» avenue .

( «dlcgc*. Mont m;i . I il 11 SI « I «t, t
f;iir. servir -on nom pour pi omouvoii 
la i'hu*i* de I si fi 1 ;i • *. !*• 11 iiilennnl 
dont ii ,i -i irnmdeiiienî 1 m• 11♦ • iicie.

**Aprè» tout ce «pu* Limite u fuit 
pour moi', dit M. Mongeiiii, “jo 

ressens «••unine un lie-oin de 1«* louer 
devant nuit le inonde. Huit an- de 
rhumatisme musculaire m avaient 
rendu pre-quo infirme. .1 eu étais 
rendu à buter et tue servir d une 
canne. Mes nerf* devinrent at fee 
t*’-. mon sommeil abrité et je nu 
sentais complètement lue- «le servi

ce.
“Six builciUt*» «le biiilac «pie j ai 

j » r i-« •- il y a huit moi?, «Mit tait «le 
moi un homme nouveau. *f «l«*piii.- 
je u'ai plu- soullert «!«• rliuinati-me 
et rua sauté «*-t bonne. Mes nerl-
Soht solide» ColllllK* un polliroli. je 
d«»r> bien et me -en» In*» l«i«*u. 
quelqu'un veut «pu* je leur «li-«* : «• t 
fiesieité • I*• l’aulae. «pi on me leh* 
plume ii*i à l’hôtel.’

l:m lac se veiul die/ t«»U- le.- i *« * 11 - 
pharmaciens. X iioeeplez pa- d«* 
sin*cé«laiié. I! -’est vendu plu- «i»1 

millions «le bniieille».

géüquc. libre «lu tracas absorbant «les 
“aî t’ai ; e>” «pii intére-sciit nnique- 
111011* la vie terrestre, soit avant tout 
pr«s/*«’iipé d«» intérêt- -upérieiirs «b* 
Dieu, de l'Eglise «-t des âmes à «au 
ver. Attiré par la grâce, ap|K*lé au 
service «b* Jésu-, le vrai disciple 
fidèle* a -a vocati«»n, I accepte et la 
suit avec courage, .-’y livre et s y 
applique avec un détacbeineiil total, 
et y persévère avec une constance 
inébranlable : imitant le Ihmi hibou 
rem*, tenant le- y«mx lix**.- sur son 
-illon, -an- -<* lab.-er jamais distrai­
re ni arrêter par aucune sollicita­
tion étrangère à son » h uvrr.

A. n. c.
:o :

A

I.e- pilules végétales I aii'ai* pou* 
la constipation faite- et reoumiian 
dé«'- par b— fabricants «I«• I anlac.

:«•:

LE SAINT EVANGILE
7Yo/s disci/tles nourcnu.i: /min' Jv.sU.s

Mt. V III Luc IX
“Maine, «lit un Scribe «*u s'avan- 

4Vaut ver- J «Vu -, jo vous suivrai 
“partout où vous ire/. Le?» renards 
“«mt leur.- tatinière.-, lui repartit Jé- 
“su.-, et, les «éi-eaux «lu ciel ont leurs 
“nid.-; «piaml au Lil- «b* 1 Homme, 
“ii n'a pas «»ù repo.-er .-a tète. 11 
“<iii à un autre «pii était «le oes dis­
ciples: Suis moi! Soigneur, ré
“pondit !«• «lisi iple, permet te/ moi 
“d aller cu»« v« lie mou père. -Laisse 
“les morts ensevelir leurs morts. 
“Pour toi, va annoneoi le U03 h nj«* 
“do Dieu.- Maître, «lit un troisième, 
“je vous suivrai; mai? donne/ moi 
“lo temps de régler les at Iaires de 
“nu maison.—Quicompie, lui répon- 
“dit Jésus, 1©garde en arrière, eu 
“faisant la main sur la cliamie, n’est 
“pas apte au Royaume «le Dieu.

Au cours «b* ses missions aposto­
liques, Jésus semait à pleines mains 
les grâces «b* vocation: plusieurs jeu­
nes "en- au coeur bon et à 1 esprit 
droit, s*' sentaient éclairés par les 
logons «lu Mai ire divin, charmés par 
la bonté de -es procédés, et attirés 
à lui, pour partager l’honnour de 
travailler à -«•» côtés, à l'établisse* 
ment de ce Royaume mystérieux 
qu’il annonçait. Plusieurs favorisés 
d’une première "•nice do vocation, 
auraient voulu s’n«l joindre au jK*t i t 
groti|>c des premiers disciples, s’at­
tacher :i la séduisante personne du 
Prophète, le suivre partout, et met­
tre toute leur activité au service de 
juin oeuvre restauratrice. Mais pour 
suivre effectivement leur vocation, 
pour corres|»oiulrc activement .« cette 
grâce prévenante, et c«K>pé*rcr à la 
rendre efficace, il. y avait des sa­
crifices à faire, du renoncement à 
pratiquer, «lo l’nhuegation à inatii- 
fe.Mer: pour s’attacher à Jésus il

leur eut fallu embras-«*r généreuse 
ment la pauvreté* v»doiiIaire, «piitter 
leur famille, «'t renoncer aux pro h: 
cupation- emlnirra--ante- «le-* attai 
n*.- teiii|H»relle-. Le Maitre ne poil 
•vail donc pa» lai.-.-«,r ces aine- «l«* 
bume foi dan- 1 illusion a ce sujet : 
il fallait !<•- in-truin' de- condition», 
plutôt pénibles pour la nature, mai 
indispensable.- pourtant, -an- le? 
quelle» «mi m- sérail pa- apte a tra­
vailler au KovauiiH* «le lb«*u. ht 
e.'esl ce que non- Voyons l«* Sauveur 
acconiplii ici, an risque «le refroidir 
un p«*u i’entlnMi-iasuu* initial «l«* C( - 
nouveaux croyant*».

Qu ou in* I oublie «bmc pas: ni
ceux qui se croient appelés au mi 
ni.-tèro aj*>stolique, dans le clergé 
séculier ou dans lo clergé rclnjnnx) 
ni ceux «pii. parents et amis, et fidè­
le- en général, n aspirent point à cet 
honneur, mais bénéficient des tra­
vaux évangéliques qu’oti n’oublie 
donc pas que pour travailler effica­
ce ment à l'établissement, comme à 
l’affermissement et à l’expansion du 
Royaume de Dieu dans les âmes, il 
est nécessaire d’y être appelé de 
Dieu, choisi par l’Eglise, et agréé 
par Jésus-Christ, au nom de qui 
-eu 1 procèdent les supérieurs ecclé­
siastiques, dans le choix dos ouvriers 
u|K>st.oliqucs.- Qu’on sache bien, en 
outre, «pie pour s’acquitter pleine­
ment des grands devoirs de l'apos­
tolat, il faut se résigner à n’avoir 
pas, comme le divin Maitre, “où re­
poser sa tète*’- vest-à-dire, à sc voir 
privé du bien-être et «l«*s commodi­
té- diverses, que la bonne Providen­
ce no refuse pas aux simples fidè­
les. 11 faut encore surnaturaliser 
les liens et les affections légitimes 
do la famille, et réserver |»our les 
membres de la grande famille de 
Dieu, les âmes, le meilleur de ce 
que peut contenir un coeur—de dé­
vouement et «le bienveillance. Enfin, 
il est nécessaire que l’ouvrier évan-

▼V>^T*W* *>
-». SivgL'' W "V- 'vsaiK •
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MONTAGNES ROCHEUSES
vous rendant *à la côte du Pacifique

Ira versez cette magnifique région sur un train 
«lu I a** !i»|i’c t anadien. a! ns un \vng«in-obsorva- 
tone .«I.'m OIIVCII. • < ili<|ii;ml,î Suisses ni uno
>fM , * Lbts de et H) milles à travers une véri- 

féer c alpine. Arrêts à volonté à IbmlL 
Lac Luu;»i\ ! eM. f|n>1 ir le lac Emeramlc et la 
'all-e \olu») (Üacier, Sicaimms, \’aii«*eu\er et 
\:«'t«»*.a. A \ atici «uv or, ctunmunicatioiis direc- 
t«*s :»\im* t(Mj- l«*- points di» la côte, avec 1 Ala-ka, 

Eawau, l*t >ncnl et l’Australie.
.Pour p.us • tuple- renseignement>. -bidres- 

v soi* aux Luie.vtix « 11

PACIFÎQUE CANADIEN
oh« J. B. lÆORXIsr,

23S' LAFRAMBOISErffliÉl ■f aï* 
Tid-'VPÿ
ia« t T»i fn m

s

marie: VILLE

XX
léC viHofjr, tic SainhMimv ilccicul
<'lirf‘/n,ii du rouite «/« Huuv'tHc. - 
Son inrorporatIon suits /«’ nom 1/• 
Mu cirri Ile. l'omlul ion i/r ZViôyu’- 
/ ni» I8Ô5-18G3.

Le collège et le cou veut, récem­
ment fondés à Sainte-Marie, avaient 
«l«»nné de l’importance au village : 
«m y accourait maintenant plus que 
jam ai.- de t«»ut«*- les paroisses envi 
n»nnaiite-. il était devenu un centre.

Aus.-i, «piaml fut saiictiouué en 
1 î>‘>5 lacté «b*- municipalités «lu 
Ras-Cana«la? «*ut i! la prétention 
«1 être clndsi c<»miiie le cbet-lieu «lit 
comté de Roitvilb . Mais le privilè­
ge lui fut chaudement contesté par 
l’autre village non moins considéra­
ble «b* Saint-I ésaire.

f ( fut entre le.- deux rivaux une 
lutte de *> ans, et le sort u en fut scellé 
«pi après six .-éan«*e- «le- plus orageu­
ses.

A la «•iinpiième, les maires de Lest 
et de l’ouest siégeaient séparément, 
ceux-ci dans la salle, ceux-là à sa 
porte en plein air; c’était sûrement 
le meilleur moyen «b* ne point s’en­
tendre.

A la sixième, le -- août lSûï, on 
avait forcé ceux de l’est à entrer 
avec ceux de l’ouest et, sans autre 
participation (pie leur présence in­
volontaire, il fut résolu ‘quo lo chef- 
lieu en question serait Sainte-Mario,

endroit où l’on délibérait dans le 
moment.

f ’était mi «les nombreux tours de 
pa.-se-pus.se, que l’on avait pris plui- 
-ir à se jouer, mutuellement au 
c«*ur- de ces trop iongues procédures.

Le» upjMAsantd, plus mécontent- 
que jamais, intentèrent aussitôt un 
procès aux deux principaux intri­
gants pour falsification djb pièces ; 
mai? la poursuite fut déboutée, le 
• avril ISnS, et le calme ne tarda 
guère à se rétablir.

Sur d’avance de cette issue, on ne 
avait pas attendue | h>i i r commen­

cer à construire l’édifice, nécessaire 
tant aux séances du conseil de comté 
qu aux -e-sioiis «le la cour de cir­
cuit et à la tenue «lu bureau d’eme- 
^i-trenient ; il était déjà terminé, le 
\’l octobre 18f»S.

A la suite de tout ce progrès, il _ 
- im|H»sait que le village fût séparé 
«In reste de la paroisse pour se pour­
voir mieux de ce que réclamait son 
développement: eo fut accompli sans 
retard par pnxdamntiou «lu %l'i mai 
LS58.

La iHmvelIc municipalité recevait 
ce j«Mtr-Ià le joli nom de Marieville, 
«pii aussitôt s’étendit à toute la pa­
nasse dans le langage populaire.

f ’est le curé, qui avait été la che­
ville ouvrière «le cet avancement -i 
notable, en pourvoyant avec tant «le 
-ollicitinle à l’instruction de ses en­
tant-. garçons et filles: ne semblait- 
il pas avoir assez fait *.

Et pourtant non: aux yeux «In zé­
lé pasteur, il muuqiluit encore* là un 
a-ile pour les déshérités «le la fortu­
ne, !«•- vieillards et les orphelins.

Mai? était-ce lue» à lui de combler 
cette lacune: ne s’en était-il pas jeté 
suffisamment sur le» épaule-f 

Dans son opinion ce n é-tait pas à 
un autre «I accomplir ce travail, et 
il n eut «l«‘ repos que ce ne fut exé­
cuté*.

Il avait dans sa paroisse, au ma* 
mur «le la Rivière-dos-H tirons, la fa­
mille seigneuriale de l’cinlroit.

C’est elle qu’il détermina à .*c 
mettre en tête de l’entreprise.

La seigneurosse, -Marguerite «CEs- 
timauville, épouse du juge Jcan- 

' Rocli Rolland, personne éminem­
ment charitable, fut vite gagnée à 
une si belle cause; au commence­
ment de ISGO, son mari lui promet

k i»«o “Il est Différent”
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en usage 
constant pendant cent uns. et a apporté le rayon de soleil de la santé 
à des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pa», 
--ouand votre e»tomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil e»t agité, —quend you. eves de. douleur, dan. le corp.,- 
quand vou. vou. .enter fatigué, etc.

n-—■teüsrtr d"*"n“
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

2501 Washington Blvd. Chicago, lllmais
(Délivré libra da tou» droit» au Canada.)

lait également sou concours.
Toi qu’entendu, dès janvier, 

quand le curé passa en visite de pa­
roisse avec le- trois mnrguilliera, les 
deux châtelain- firent leur proposi­
tion.

La famille «lonnerait pour un hos­
pice, près de l'église, d#al»oi*d une 
somme totale de 2IJbht Iratics 
($4.>00). puis mille francs ($200) 
chaque année |»endant 24 ans.

Il n'était pas facile d’être plus gé­
néreux. vu l’état de fortune des do­
nateur.- et leurs charges.

Les marguillicrs, touchés de tant 
de libéralité, s’engageant sur le 
champ à favoriser la fondation «le 
leur mieux.

Mais la somme offerte «atit en­
core loin d’être suffisante.

Voilà ]>our«|uoi l’heureux promo­
teur se bâta, après <*o point de «lé- 
part. d’en conférer avec son frère, 
le curé* de Saint-Pie. à qui il fit con­
tribuer du premier coup ôôO louis 
($2,200). a

L’évêque autorisa alors la fonda­
tion, le lv «b'cembre «le la même an­
née.

('■’est à ce moment «pie l’infatiga­
ble bâtisseur songea à faire «le son 
refuge des misères humaines un hô­
pital «le comté.

Rien effectivement ne lui aurait 
mieux assuré une existence aisée.

Il s’en ouvre donc aux confrères 
intéressés, mais il échoue.

Rebuté, il se rabat sur sas parois­

siens et...sur ses propres rc-sourcei.
Le 30 juin 1802, avec l’aide lo 

la fabrique, il achète d'abord uq 
terrain «le 300 par 200 pied» pour 
$400.

Et, au cours de l’hiver ayant char- 
royé sur les lieux une l>omu* partie 
des matériaux, il est prêt à construi­
re dès le printemps.

Le 1 juillet, M gr J. Larocque, à 
la clôture de la visit»* pasmrale, eu 
liénit la pierre angulaire.

Puis les travaux avancèrent a^,v. 
rapidement |>our «pie l’ho-pice fut 
terminé, le 1 octobre 1803.

C© jour-là, les Soeurs ( i rises !c 
la maison-mère de Saint-llyacinüîo 
en prenaient p<>-.-c»»i*Mi et. !e lende­
main, c était triple fête i^ur son 
inauguration.

Après mu* grand’iiiesse pliu 
-solennelles à l’église paroi--ialc. on 
lui baptisait «1 al*»r«l une cbvlie io 
lTo livres don «le la parois-e, on lui 
bénissait ensuite une grande »tatuo 
«le .Votre-Dame des Sept Hou leurs, 
et. enfin «mi so mettait en procession 
pour aller Ik'iiîi* l’bospice lui mf*nv?.

La panasse entière assistait aux 
cérémonie*, ainsi ipi un it«»inbreux 
clergé.

(V soir-là, le curé jubilait; à l’a­
venir ii n’aurait plus qu’à faire croî­
tre sous la rosée du (’ici sc- ocuvrea 
désormais au complet, comme si cela 
ii’était plus rien pour lui, mainte­
nant «pie toutes étaient debout.

Paid de LiMeui,

Ifirÿaasfof 
Séir£« .

i

1L

fr rf r\
1 la R jc Wdhng}{ vers /c Sud

\St
Hotel 

de-ViHe

Û

Pa/ais 
de Justice rj

Distance d<' 
^Montréal -101 mill 
* Québec 122 ailles

r
& Old Stock Al^

la Reine des Contons de /'Est?
—occujx* 1«* quatrième rang d«*5 villes de la province d«* Québec, avec 

plus de 24,000 habitants.
est situer sur les rivières St-I*rançois et Magog, possède 23 grandes 

industries manufacturières — coton, laine, caoutchouc, métal, 
bijouterie et soie — qui emploient des milliers d’ouvriers.

a un co.lègr classique, un couvent, une école supérieure et nombre 
d écoles élémentaires.

a 26,820 chevaux-vapeur hydrauliques h ses portes; tramways à 
1 électricité, lumière électrique et gaz.

I es compensations entre banques, en 1923. furent de $43.320.228.
La piopriété imposable dépasse $23,000,000, répartie entre plus de 

7,000 contribuables.
Desservie par quatre chemins de fer — dont deux transcontinentaux.

Une ville où la DOW OLD STOCK ALE jouit de la
faveur de tous.

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Prime par ia Force et paru Qualité



La Qualité prime tout
Telle a été notre règle de conduite à l'égard du

SALADA”
H499F

Des millions de gens le préfèrent. La qualité 
ne varie jamais—Essayez-le dès aujourd’hui.

SOUVENIRS DU PASSE
Extraits de vieux Nos du Courrier de St-Hyaclnthe

ORDINATION
M t rüvô<|Uf de St-Hyacinthe a 

ilimmielie dernier, 24 vourunt, 
7"s réélise de Sorel, les Ordies- 
jl',jnJresà MM. F. Tartre et A. St - 
louisiij CO I*i’"■••se et la 'D insure à 
y 0. Bernard, d ce Mio -èse, et à M. 
if B-aulni'Ts du tliomte 'les Trois- 
Rivière-.

« RO n venihre I872)

finit est mort ncciduntclleiiieut u.s- 
pliixié pur ht pesanteur de la charge 
HOiw laquelle il a été trouvé.’*

(7 décembre l«S72t

TH1> I i ACCIDENT
|{ R i;. I c 'i»»ner d - ce 

]»,♦ ,-t, a t ni; i 1 décembre eou- 
ri: • 1 ».n i - un * empiète sur
Jt ,. ■ ••* I , i '.l- Vlllit Agé de 4”> 
ii,. - . Lus le chemin do
Ii;.* i- m* ut- mi rang L'Espérance 
par i\-‘ v -iiami -•*.

1 à;:• ir <i ij'*»•> les témoignages 
eawrius que .'e défunt aurait laissé 
50:1 d niici r mardi matin avec sa 
Toiture attelée de deux chevaux et 
dir;*»'«le \ ii gt iiiinots de l»lé, pour 
i!V faire moudre au moulin de 
St-I'ie. Qu’il aurait été vu passant 
le rang LTNjiérance vers les huit 
kures du soir revenant du coté de 
tu domicile : que son corps aurait 
fc trouvé vers les six heures du ma* 
ta le [4 décembre courant sous sa 
dirge dans un fossé, ia voiture avait 
fcc renversée sur lui, les chevaux 
avaient pus pu retirer la charge.— 
* verdict du juré a été : “Que le dé-

DECES
A St-Y alerieu tic Milton, elle/, sou 

tils, le Rév. >1. Guy, curé de la pa­
roisse, le 25 décembre, Sieur Olivier 
Guy, ci devant de St-Aimé, à luge 
avancé «h* 82 ans et G mois.

(RI décembre 1*72)

ailés a «plâtre «m cinq reprises le sol­
liciter de continuer d’être leur repré­
sentant au conseil.

Dans le (quartier No R, il y eut 
lutte et lutte ti«\s vive. Lis candi­
dats étaient .MM. 1. Langelier, con­
cilie* **oi taiiî de charge et Léonard 
Beaudry. Celui ci remporta par une 
majorité «]«• s mii* son advei^uire. A 
la fin de la journée, il se passa des 
scènes regrettables. Quelques per­
sonnes oublièrent que les gros mots 
et les coup» de poing sont toujours de 
pauvres arguments pour prouver 
(pi oii ;l raison. Espérons (pie ces 
animosités n amont qu'un jour et 
«pi ii ne se conservera de haine contre 
personne.

(R janvier 1878) 

MARIAGE
A St-t,uiilatiuie, le 7 du courant, 

pai le Les. Messirc Leclerc, vicaire 
du lieu, Joseph I pton Diiinaine, cul­
tivateur, ii Dlb* l’hiloinèiie Boucher, 
fille de Jean Marie Boucher, tous 
deux de St Gui! aume.

< 1 1 janvier 1873)

II. K. Blanchard, coroner de ce 
District u tenu a St Pie,le IR janvier 
courant, une empiété sur le corps de 
Michel Xormamlin, j ère. âgé de 00 
ans. mort subitement la veille.

Verdict du juré, “Mort d un rhu- 
matLine dan» i estomac.

( l R anvier I S7R )

VENDREDI, DJ MAI FJ24

LE CONSEIL
C’est mardi qu'ont eu lieu les élec­

tions des concilier» dans notre ville. 
1 rois ont eu l’avantage de ne pas su­
bir de contestation: M. Joseph La- 
rivière, dans le (juartier No 4. A. S. 
Maynard, réélu dans Je «piartier No 

*2et Louis ( lulnjury dans le quartier 
Nu I. LTn grand nombre seront sans 
doute surpris, comme nous l'avons été 
nous-mêmes, de ne pas voir le nom 
de M. .J. Roy pour ce quartier. M. 
Roy n’avait accepté parait-il. (pie 
dans le cas où une personne étrangè­
re au (juartier serait venue y faire la 
lutte, mais M. Gaboury venant sur 
les rangs, M, Roy se trouva alors dé­
gagé de sa promesse et se retira

Nous regrettons beaucoup cette 
décision d’un conseiller (jui a rendu 
de nombreux services à la ville: servi­
ces (pie les contribuables du ijuartier 
No 1 ont su apprécier puisqu'ils sont

WRIGLEY5
après chaque repas
Nettoie la boacba «t la» 

dent» et aide la digestion.
Soulage la «ensation de lour­

deur Après un repa» abondant 
et chatte l'acidité do la bouche.

Sa taveur aubtiite al satisfait 
au détir qua l'on a pour le» 
friandise».

La Gomma Wrlglejr offra 
double valeur: alla procura du 
plaisir et est avantageuse.
Cachetée dioi ans cavaloppa 
h/fiéosqua.

A\

Sa saveur dure

***• E'V**'''A

Faites
de vos

le Donnei; r
O U S les en fants 

JL qui n’ont pas de 
bicyclette ont envie 
d’en avoir une.

Si votre fils, n’en a 
pas, il doit être bien 
malheureux quand il 
voit partir ses cama­
rades pour un pique- 
nique, une partie de 
ballon ou une excur­
sion avec les Boy 
Scouts.

Une promenade en 
bécane lui ferait beau­
coup plus de bien que 
de flâner dans les rues.

Le cyclisme est le plus sain de 
tous les sports et le meilleur des 
exercices. Le plaisir et les bienfaits 
que votre fils recevra en faisant de 
la bicyclette avec les Boy Scouts 
ou les autres organisations qui ont 
pouf but de développer la jeunesse 
Canadienne vous rembourseront au 
centuple du prix modique d’une 
Bicyclette C.C.M.

Imaginez-vous la joie de votre 
fils ce soir si vous lui disiez que 
vous allez lui acheter une bicy­
clette. Quand vous le conduirez 
chez l’agent de C.C.M. pour choisir 
sa machine, il sera heureux comme 
un roi.

Chaque Bicyclette C.C.M. est 
d une solidité à toute épreuve. Elle 
résiste aux plug durs usages qu’un

4— (T'1
’ B * « V,

‘u*v -A .A- V

enfant peut lui faire r ' \cj 
cadres en tube:-. a:ir h. • v •; . 
sont des merveilles de force. Les 
coussinets sont d'une precision et 
d’une dureté incomparables. Les 
jantes sont en bois d’érable d’une 
durée exceptionelle. Le nickel et 
l’émail protègent les parties en 
métal contre la rouille.

Les modèles pour fillettes et gar­
çonnets, comme ceux des adultes, 
sont équipés avec le fameux Péda­
lier Triplex qui rend le roulement 
si doux, et avec le Frein Hercules 
C.C.M. qui fonctionne à roue libre 
et vous arrête instantanément.

Il y a un modèle pour votre fils, 
quel que soit son âge—y compris 
le modèle à Barre Courbée, qu’on 
peut ajuster selon sa croissance, et 
un superbe modèle de Sport pour 
les garçonnets ou fillettes d’un âge 
un peu plus avancé. Il y a égale­
ment de jolis modèles pour les fil­
lettes. Les C.C.M. coûtent de $15 
à $20 de moins que les plus hauts 
prix. Une valeur d’une Grosse 
Piastre pour chaque Piastre de leur 
prix d’achat.

Conduisez votre garçon­
net ou votre fillette chez 
l’agent de C.C.M. Donnez- 
leur une bicyclette main­
tenant et procurez-leur 
du plaisir pendant une 
longue saison. Vous pou­
vez faire des versements 
faciles si vous le 
désirez.

I *

Bicyclettes OCM
Red Bird- Massey- Perfect 

Cleveland—Columbia

/

f

La
Bicyclette

avec le 
Pédalier

JRIPLEX 
yCC.M.

Canada Cycle & Motor Coripany, Limited
Montreal, Toronto, WESTON, Ont , Winnipeg, Vancouver

Aussi Joycycles C.C.M.
Les bons tricycles qui roulent bien _

KrM2

LA PRÉVOYANCE
1S9. RUE ST-JACQUES 

MONTREAL

T«l: Main 4310-4311-4312-4313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE, 
RESPONSABILITE, VIE, 
ACCIDENTS, MALADIES, 
GLACES, VOL, GARANTIE, 

CAUTIONNEMENT.
* Etablie en 1905}

MARIAGE
A Si I h*toihii*e d'Actuii, le I I du 

courant, ; ar h- Rév. Messin» J Guil- 
bert, vicaire du lieu. M. I’. Moulin, 
cordoimiei fils de M. Félin, cordon­
nier de Dnniimondvillc, à Dlh Rosa­
lie Deeelh s, fille de M. Jo»e| h De­
cellos cultivateur de St-Théodore 
il'Act on.

< 18 janvier 1S7R )

DECES
A L»;,o -mitât ion, le 20 du courant 

a la résidence de J. B. Michoii, Lcr.. 
M. Joseph * i.iuvin, vieux célibataire, 
à l’Age aval«•« d« S5 a lis,

A St-\a » rien «le Milton, le 17 jan­
vier cou iprès fl iiioia de cru ! 
malade age d«* 10 ans, Margue­
rite Gu • de J • r ii 
chette lisse iK>ur la regretter
un epou un grand non Je» de j a 
rents et .* mi».

( 2R janvier IS7R)

^ di-J LNSEMENT
NoU- • n» a l'obligeance d« M 

lé O. Moreau, les eliilires suivants, 
taisant « *i tiv le mouvi ment (h la 
population i» la ville et île ia pa­
roisse d* v:-I I va tintin' le-Confess nr

w

pendant I né»* I.S72.
Raptèu. s 20R, Sépulture» I7S, 

Mariage-. 17.
En I S7 l, ee mou veinent avait été 

connue suit .
Baptêmes IM, Sépultures 141, 

Mariam s, R2
i25 janvier 1878)

-Modi f ieat ion» «IttUi le M-rvioc «les'l CHIRURGIEN
trains du passagers . ^ ^ ^°P*tal Français.

1IEUKE SOLAÏUiK !»
< 'Uuineneant dimanehe le ls tuai 1 v}• ». . . . o

S l*KC I A MSI i:« oïliuiençaiit dimanche le 1" mai R -j i ,»
le service d\Té de- trains sukiirhaiiH b ^eS Malaciiesde la Femme 
entre St-IIyaeinthe et Montréal .-ma 526 RUE ST-DENIS, MOM Ll / L 

n opérât ion. Des changement» im- b t’on-'iiltation» à .m 11 \ n,t n,*
. tant- .-( font au-i faits dans l’in»- 8 le samedi, de dix mams a midi
•..ii*•air.* de plusieur- autres train» vc p. u», w i g « r 11 i

| nt.ou Pttrt,u‘l «‘-Hyariuibi.. Sseeeeeeeeeeesoeosooosoo
* e> yhatigcxiient- -ont ainsi:

St llvaciuthe Montréal

i

I rain N«», •».#, nui- le- jour» pour 
Montréal, laissera St Hyacinthe à 
ôJK» a.ni. au lieu de A.Ô7 a.ni.

Irait! No. 17», tou- '*•- jour.- la;.- 
-( ra Si Hyacinthe |»mi: Montréal t 
7».-18 a.ni. au lieu de «i. I » a.m.

I rain No. R7. • *x • j • • « * le diiiian* 
che lai.—era St.-Ilyacinthe jH.nir 
Montréal à •». IR a.ni. au lieu de 7. JR 
a.m.

I rain No. II. de Nicolet, exondé 
le dimanehe lais.-era Si llyacintlie 
pmi!- Montréal à 7.2R a.m. au lieu 
de R.-IR a.m. arrivant à Montréal à 
8.17» a.in.

I rain No. 2R lai--era St Hyacin­
the pour Montréal à l.L’» p.m. ex­
ceptes samedi et «liinanche au lieu 
i\r 2.17» p.m. d m.iiu iie excepté.

1 rain No, L'* p»*ur Moiitival à

A1 oui n & Moro

xota //;;;.»•

PROFESSION KELIGILI’SE 
Jeudi dernier, *2R courant, M. le 

fî. \. Raviuond a reçu «huis 1 Ivdise 
de rih*»tel Dieu «h* cette ville, la j»ro- 
fession religieuse des R viles Sieurs 
Marie S.»phie Rhaneul et Marie \ 
taline Préfontaine, toutes «leux de 
St-(V-aire. Avant la cérémonie de 
ia profession, les deux post niantes 
Marie-Rosalie Tanguay, de Ste-Ro­
salie, et Emilia O Donoulme, de 
Montréal, avaient reçu T Habit de 
l'Institut des mains du Ré\d. M. Du- 
pu y. curé «le St-Sébu»tien.

(27) janvier 1S7RI

ii»* u de tous le- jour» dinuindu* e\-
*î #« * o1 mille à présent.
T rai n No. 11;» poi ir M.| Mit i rai A

V • sm 9 # p.m. le d iinaïu'li» -«•uli Mill'll ! (*-t
ref r;illicit 0æ ê •

T rain Ni». .”»:•, le d iiiutnc lie -mile
UK t la l<S(»r;ii St - II y .ici ut 1lie polir
M. »i i ï réa J % Mi a « .RO p.m. i lit Ile:il le «..».»
p.m.

Train .\ t F . 1J exe» •lifé « limauehe

lai s «ma Si II vaeiuthea* pour Mon! rca 1
a 10. R 1 a.m. au lion de H >.40 a.m.

Train No. 17 Issus les j« nus laiâ-
>ct a St HV.,(;itithe à 7».20 p.m. nu
lie u de 7.22 p.m., an•ivaiit à NIont-
ré:il à ♦ ».50 p.m.

T rain No IR. un train m*iiv(Miu
lai S:•era St Hyacinthe à 7» .7*7 p.m.
»«»u- h s jour:^ et arrivi •ta à Montréal%a » .20 p.m.

r'renaint «•
t* i*11«-t saint •*li !«• 21 mai

lai - ■C: .1 Sx-11 yaeinthe p«mr Mont n'a 1

I.M* RUE ( « I R< )TA ICI K
ST-IIVAriNTIIi:, |ç (V.

» .. ■

: René Morin lltMiri Morin
>) mUc Ax u<n,t

Dp J. O. POULIOT
CHIRURGIEN-DEN1PTE

Ouvert le soir les lundis, mercredis 
et vendredis.

Tel. 682 a. Mit i»i eai vis
Fi» turc «lu l*i»rc.

ST-KYACINTHE, P q

le samedi il» ment à R.7»0 p.m. ar­
rivant a Montréal à 7».**7» p.m.

M»aitival-St*11 yaeinthe à 
Richinoii I *oi t la n • 1 

I rain No. D», tou» le- jour** j»onr 
l'on land qii inera St-11 yaeinthe à 
D*.27> a.m. au lieu de Î*.7»m a.m.

i rait! No. I I nouveau train loea! 
laisse *a St If vaciuthc |k>iii Kit Ii

D0CTI.UR PAt-L 0STICUY
hpecjalis t_e

Maladies des YF.UX. des OR KJ LL S, du 
NEZ et de la GORGE. *

roN8n.TATio.NH : i lia. v j |j,lH

i-o5, t uc She* brook c Lst, Montréal 

i él. Kit 56S.j------

Téléphone 235 254 Cascade

<J. A. H. Seguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D'APPAREILS UE CHAUFFAGE 
Ancionue place H. Loraine.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
AIENT SOLLICITEE.

OUDIXATK >N
Mgr i Lvé»jue «le St -1 lyaeint lie a 

(•ont-TC dimanche detim*r dans la 
ehap» lie du ( ’o’h'ge «h* .Monnoir. l't h*- 
dre S»eié «le I i l'rétri-»* à M Fenli- 
nand Lussier.

(1 février 187R)

moud à ■ • • • — i a.m.
Train x ». 21 t«»u- 1« • s» i'htr- la i -

-«•ra Mimttva ià n .10 a.iiii. au lieu
de 12.10 p.m . et arrive ra St 11 y a-
cinthe a 12.R o p.m.

Train No. 1 2 exeepte h • dimanche
P«*ur I-hm«l I *• *it*l lai» -e! a St- II.va-
«•inthe à .». l.i► p.m. ait Ii. •lt «le • ». R. »
j ». 111.

Train No. i»; p« •lit* 1 « *i m • *, t«*u-
le» jour»i lai --era St­11;t acini lie à
6.0R p.m . au lien «iic 7». • '‘ p.m.

f rain So. :S -j i I»-e ra M«»ntr«'al

h
S’

Téléphona Ilc*ll 4ttü
}5d. Bcvwict 5) Cic,

| plombiers
S POSEURS 0 API-AHKUS DE ( HA Ut f AC.E 
j A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

} 51 RUE CASCADES.
J ST-H Y A (DI A, 7 H E, p q .

v Té

F 7 T'"*^0!r8{nKi!B!!iygA!t2£f5i69Bj95SBL£5SUUBTJkl.^ll

Il est à proximité 
de chaque client

Un bon manufacturier d’une 
petite ville s’aperçut iju’il 

* perdait souvent les renou­
vellements de commandes de 
F es clients éloignés parce 
qu’il n’avait personne sur 
les lieux pour les prendre.
11 envoya la cart»* suivante 
à ses clients:—

Messieurs Jean if Cie, 
de TelL ville, sont autori­
sés ù téléphoner leurs 
commandos à la Cio 
Blanc Liée, Bonneville, 
et à déduire le*» frais de 
téléphone de notre fac­
ture suivante. Romandes 
Bonneville K"»(». Notre 
service téléphonique est 
organisé pour vous don­
ner aussi bon service que 
si vous étiez à «leux pas 
de notre bureau.

(Signé) B Jane.
11 dit que le moyen est ex­
cédent. Kssaycz-lc.

à 1.20 p.m. t«»u- i.-- ;i«*ni- except» ' 
lé samedi et le dimanche ait lieu de 
0.10 p.m. t**iis le- jour- dimanche 
excepté et arriveia à St Hyacinthe à 
5.*17» p.m.

1 rain X«» 12 excepté !«• dimanche 
partira de Montréal à 7». 10 p.m. au 
lieu «le 7».20 p.m. et arrivent à St- 
11yaeinthe à G.R7» p.m.

I rai u N«». 1 1 t«»u» le- jour» pour 
Dort la ml Jai>-cra St Hyacinthe à 
10.12 p.m. au lieu de 0.1 > p.m.

Kutraut en vigueur Je 21 mai un 
nouveau train «juittera Montréal le 
>ame«li seulement à 12.17» p.m. et 
arrivera à St-11 ya«*intJie à 2.**7» p.m.

Il n y a aiieiiii tdiniigemeiit |*>iir 
les autres trains «pii m* -uit pa- 
cotitenus dans eette liste.

Four f»Ius amples mi-eignements 
veuillez vous adresser à
Ë.U. FD ARD. J.F. LAZUJtK,
agent pour la ville chef de gare 

•”».’» Laframl»oise lél. No. s7»
m No. :w I.

Iél. Bell 517 is Jlic I.atocqi.e
Vuaitici Cinq

L. P. FOMAIN 1
Entrepreneur-Plon.bicr

L ouvertures, appareil- de chaulïâge
Sitcnic a f Klc irioité.

—
Plomberie et RépHretlons dt* toute tort**

■k—•

StcSSS

Chaque T Ht phone P* Il • l une 
Station de Lonyut Distance.

Quebec Montreal & Southern
IIOKA1KK

Train Xo. ."«s. d«'*|»nrl «le S.u«*l à t jn 
t».m.. St -llyiK'intlic -I lir» | ». m . IIh»i vUI«* 
det 5.741 lus |»jii.. arrive A Nnyan .h t .‘i 
7 heures j».m.

1 ni lu .\"«» <î(», « Atifohit» » *l«**|m 11 »l«* S«» 
i«*l ii 8.2."» hr» o ni., m rlve à Si I ly u intlie 
6 10.10 a.m.

'train .\\». r»î», «lépart «le \«»yan Jet .i 
"• hrs» a.m.. ItMTvUle 7 l.r» a.m. Si-
Mynciiithe î» tir» a.m., arrive à Sorel A 
11.05 hrs a.m.

Prit ill No. (il ( ailtohll» » « l«‘-| •;» rf «h* SI 
Il.va«*iiitlie r».:i5 |».m.. arrive il S»»r«*l :*i 
7.22 |».m.

Trahi So. 2. «h'»j*art «l«* Montréal à 
!» 26 a.m. arriv«* A S«n«*l à i»»hll. |>»*iir -«• | 
ni«A(\»r«h*r avec le trahi Xo. f»s.

I»»* lu»uveaux rii(>*«»r«|euieiits -«*rout 
«■«•ii\ «l«-* trains X«•-*. Ut et l et reii«‘«*n 
Irani il !te||«*vu«* .tel. à 7 t• ► ]» ni

T. ms «•> trahi- -»*nt «|is»tUlleii-. !«•
• lim. n«,h«* «*\«*«*j»l«"•.

A L. ('rUICIK. Surintendant.
\ t n:io:i:s(».\.
A cent (îén^tai des Passagers.

i...i r.omiu:\r.
Ajeiit. Si HyaclalLe

Le Courrier de S(-Hyacinlhe
Fa rail tous les vendredis. Pri 

de l’al>onnoiuei)t : Canada $1.5

par au ; aux Etats-Uuia $2.0i 
numéro R sous. Imprimé et publi* 
aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, 1 
St-IIyacintlie, par ht (’ompagnu 
d'imprimerie et Coniptabilitia (Li 
mitée.) A. J. Garnirent!, A dm i ni* 
trateur-Gérant.

acifique Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
fUC7

J. E. MORIN,
Tel. ™ — AGENT

23'.-, RUE UFRAMBOISE
P. S. Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu­
pera du transfert, etc.



VENDREDI. If, MAI !!'2I LE COURU!HR DE SAINT-HYACINTHE

PETITES ANNONCES
A LO UK U. — Logis de quatre, 

cinq et six appartements situés sur 
1rs run* ( ari<*aîles et St-DoMiiniqu<*. 
>Vdr.-*n* au No. 2S rue Bounlngcs.

l

jt inn |1A K SEMAINE. UO.M-
A VENDUE OE A LOUER 

.Mairii:fiqut* propriété, :2 io”L*:m*::f*
MI-> I N DFSTR1 EFX, A M 1>1- J mod ernes cf un MMi.sbassemont lia 
1 1 K |T X et avec pel it capital (Ionian- I hitablo, situé sur vaste terrain, cniu- 

Vo,is |H»uve/ faire le montant prenant garage, écurie, jardin, bose.
acnt orme “U plu* en vendant les I quel. etc. K mi roi t idéal pour jouir 
Produit* de Qualité Rawb’igh direct I <|c la trainjuilité et du izrand air,
v. ux con*‘*minatenr*. Quelque* i*»n | tout en étant à proximité de la "are, 
ne- localité* de \ ill**- on de ( anipa- I des écoles et du centre de la ville. 
L,ae. >.»iit maintenant offertes Nous Conditions faciles. S’ailresser à
w, u<. en^ei^nons et mm* v<>u* aidons j Wilfrid Cirouard, Tél. 102.
a fair* de irro*ses at taire* et «t tan*
j,lus d’argent, lionne/, «gf% occupa- I A V EX DRE.— Bonne maison de 
{ion. réfémico. W. !• Rawleigh I deux logis, So. ‘50 rue (iirmiard. 
Go., Ltd Itept. C.N. sr»B5, Montreal j J ont prés de la manufacture Casa- 
Oué. vaut Frères. Prix $2000.00 S’a­

dresser à l'ai»l>é K. Lagacé*, St-I! n- 
gtirs.

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

RAIMA I FP PS DAFTOMOBI 
l K réparé*, reLâtis, et t ait* sur rom* 
mande. Avon* toujours en stwk,
•’(‘•ort^ ’ ( 11 one veoinl* ) pou ri otites 
enarques (Faute* truck* ou traetetir.*. Ancienne propriété de M. d.-Arthur

Séguin de l'autre côté de la rivière. 
12 arpents de terre, verger de H MJ 
pommier*. Bonne maison avec tou-

Radiateurs “Jloneycoml" |*nir Ford 
* garantis*’ $ 10. Autre* prix en 
comparaison. Livraison immediate. 
Touteo uvrap garantie, tait par des 
experts If* ans dVxpérienee. Kn- 
rove/, vos radiateur* par express a 
P. I MITTOX, lior. rue Clarke,

Montréal. P.Q.

A LOUER Boutique de force u 
Rnek l'orest, avee outillage et uuii- 
MU1 privée. Seule FoUlique dnn^ l’en 
didil a t» null*-s de Slierhrooke Su* 
dressera.! P 0Ô rue Cascades. St- 

11 vacint lie

tes ii** améliorations modernes, sys­
tème «le ehauffaire à l’eau chaude, 
électricité, téléphone. S’adresser à 
M. Vaillnncourt. 02 rue Beaudry 
Montréal. Tél. Est lôtîS.

\ Ltil’KIÎ. I toux cliainlireM |m*ui* 
jH-rsoniie^ tranqutlles. I rix laison- 
naMes. S’adresser 210.1 rue < asca-
d* ail dessus Pliai inueie St-t

A VENIdtE Auto RunaLoiit 
Maxwell ioira»re et rucher.. Sadies- 

i a Fuie Lavallee, Village Saint- 
Antoine. Saint ! 1 vacint le*. I**l I *’»

TRADHTIOX FRANÇAISE.
et anglaise. .Vous sommiis prêts à 
faire tonte traduction «in français à 
l’anglais, ou de l'anglais au français, 
pour annonces de toutes *orte*. cata­
logue*. circulaire*, etc. Travail 
soigné, satisfaction garantir. S'a­

dresser a easier F*, le Courrier.

A LOUER
lin* (ilmiiard N". ÜÎHV—I^o^**iii**i»t «le 

s apparteincnts et - grands jusmizcs. 
*-! i .t i u I * i « * «h* bain. iiHMleme, au prix «le 
<:;n.oo par mois.

Rue St«* Aune No. 88- S apparn-mciu* 
**t J grand* pacages. avec chambre de 
liait), au prix itc $*Jô.0O par mois.

Rue r.niudages No. SS -4 appartements 
au troisième Maire. au prix de $0.00 par 
mois.

Rue Lafontaine No. 71—4 ftp|*arte- 
uient* dan* le bas. au prix de $0.00 par 
mois.

Rue .Vol re I Mme No. 5H—û apparie­
ments. et grand Jardin, au prix de $11.00 
par mois.

S*ndres>vr à
Rt.'ii. ItKNOlT.

PO rm* Sainte-Anne -èim* plancher

i>\ DEM A X DF. Mes plom- 
. •> et des ferldatitiers. Ouvrage 

. Tannée pour des hommes (Texpé- 
! euee. S’adresser à II. Ixdonr- 
*< ni, 2'îT» t ascades, I el. HîîL

A \ EN I )RE. - Piano presque 
neuf, Fondit ions avantageuses. 
S’adresser au No. SB rue Cascades.

MACHINE A SABLER.— Me 
tant dernièrement procuré une ma­
chine à sabler les planchers, j’invite 
cordialement las personnes qui au­
raient. des travaux de ce genre è 
faire exécuter, de bien vouloir un­
ies eonfior, leur assurant d’avance 
une entière satisfaction.
E.A. (iEXDROX. 2-14 me Cascade*

Agent de la Ford
C’est M. René IJucharme. M rue 

Lu framboise. qui est maintenant le 
représentant de l'automobile FORD 
pour Saint-Hyacinthe et la région. 
II a en main et tiendra toujours à la 
disposition du publie des voitures 
Touring, Sedan Fordor, Sedan Tu­
dor, de* Coupés et des Camions 
( Trucks .

On trouvera aussi chez lui un as­
sortiment complet de pièces de re­
change, pour tous les modèles de ma­
chines.

M. Dticharme est bien connu ici. 
Il a une expérience déjà longue 
dans le commerce de l’automobile, et 
c’est un homme en qui le publie peut 
mettre sa eonfiance.

Vente à l’enchère
Lundi, le IB courant, à 1.‘»0 heu­

re, p.m., *ttr le* lieux, au village de 
St-J ose pli d’Vamaska, rue Centrale, 
sera vendue à l’enchère, au plu'* haut 
enchérisseur, la jolie propriété ap­
partenant à M. Arthur dodoin. avec 
maison, boutique de forge et autres 
bâtisses érigées sur le terrain. Qu’on 
ne l’oublie pas!

.11 Icinrd Morin. Kneantcm*.
I

XXXTXXTXÎXX

VOICI «■E TEMPS- i «t COMMUNION
AU MAGASIN

AU BON MARCHE
Entrée rue St-Simon Tél. 155 Entrée rue Cascades

Vous êtes cordialement invitées à venir 
faire votre choix. Venez constater vous- 
mèmes les offres réellement spéciales que 
nous tenons à votre disposition...................

aRobes en voile (modèles des plus élégants)
Robes en mousselines avec broderies 
Un lot de très belles robes pour 1ère Communion 
Près beaux voiles de 1ère Communion 
Be au voile brodé pour robe $1.00
Organdi et Mull blanche 
Bas en soie blanche, belle qualité 1.00 
Ruban blanc, toutes les largeursil

Assortiment de robes en Ginghams 1.25 et plus

» 4

4 »

4 %

a

a

$2.75 chacune
2.50
2.25
1.25
3.50

4 4

4 4

* I

1.25 4 4

4 4

Nous nous devons de vous rappeler qu’il est encore temps de 
profiter du rabais offert jusqu’au i 7 courant, sur les

Carpettes, Congoleum—Gold Seal.

Venez voir, ou appelez 155, notre représentant est à votre disposition

1É

ï% «)* 
r *»«■

•'HL S

%

Vous pouvez avoir ce poêle à des 
conditions magnifiques

Toujours vous avez reve de pouvoir cuire à l’électricité. 
Vous savez te confort et la commodité merveilleuses que 
cela signifie. Mais le coût d’un pocle vous a peut-être paru 
un obstacle insurmontable. Aujourd’hui vous n’avez plus à 
vous tracasser le moins du monde, car notre campagne de 
publicité a cté spécialement faite pour supprimer en votre 
faveur l'obstacle du prix. Voici à quelles conditions vous 
pouvez acheter, suivant votre désir caressé, un

poêle électrique Westinghouse 
ou Hotpoint-Hughes

$5.00 comptant, puis $1.25 seulement par semaine, selon la gran­
deur et le style. Et cela comprend tout. A ces conditions vous 
avez un pocle électrique dans votre cuisine installé à votre conve­
nance et prêt à cuire. 11 n’y a absolument aucuns frais additionnels 
et, par-dessus le marché, toute acheteuse reçoit GRATIS une série 
d’ustensiles de cuisine émaillés. •
Cette offre extraordinaire n’est valable que jusqu’au 15 juin. Déci­
dez-vous donc immédiatement tandis que notre stock est encore 
assez complet pour vous permettre un joli choix.

Southern Canada Power 
Company Limited

N'oubliez pas votre série GRATUITE d'ustensiles émaillés

comptant
puis

$|.25
par semaine

♦ ♦ ; *♦ ; ♦ ♦ ttr f'

Cette machine 
indique exactement 

comment fonctionne 
chaque partie du 

moteur €

R
obert b. wasson. de ia t. n. t.
Engineering Company, Newark. N.J., 
vient d’inventer une machine, le vé­

rificateur de moteur Wasson. pour le con­
trôle des diverses parties mobiles du 
moteur. Cette machine empêche tout tra­
vail de hasard et. en une heure de temps, 
renseigne mieux quant au fonctionnement 
du moteur que si une équipe de mécani­
ciens experts le démontaient complètement 
pour en faire l’examen minutieux.
Le fonctionnement de chaaque pièce mo­
bile — le carburateur, les segments de 
pistons, les soupapes — la force générée 
par la gazoline et la valeur dr compres­
sion de l'huile — tout est contiôît exacte­
ment et enregistré. Parfois les résultats 
sont étonnants.
Ainsi, la déperdition de la force entre sa 
génération dans les cylindres et son action 
sur les roues arrières, par suite d’imper­
fection du huilage des cylindres, peut s’é­
lever de dix à cinquante pour cent.
Le vérificateur de moteur Wasson indique 
non seulement cette déperdition, mais in­
dique aussi sa cause en mesurant la quan­
tité de gaz qui s’échappe des cylindres, ré­
duisant ainsi la compression — et la force.

La fuite du gaz peut être occasionnée par 
trois motifs — des segments de pistons 
usés, des cylindres rayes ou une couche 
d’huile imparfaite.
Dans la majorité des cas. la compression 
défectueuse et la déperdition de la force 
par suite de la fuite du gaz est due à 
l’imperfection de la couche d’huile.
On a la preuve de ce défaut en drainant 
toute la vieille huile et en la remplaçant 
par une bonne huile nouvelle. Immédia­
tement la force motrice augmentera. Quand 
on se sert d’huile Havoline l’augmentation 
de la force actionnant les roues d'arrière 
sera invariablement de dix à cinquante 
pour cent.
Vous pouvez vous convaincre par vous- 
même que l’huile Havoline augmente réel­
lement la force motrice de votre auto en 
faisant vider complètement le carter de 
votre machine et en le faisant remplir 
d’huile Havoline
Vous constaterez ainsi qulune bonne huile 
est plus qu’un lubrifiant — c’cst une aide à 
la fore* motrice.

DISTRIBUTEUR .
J. B. CERVAIS, :: ST-HYACINTHELJ *>*»«*- ■ *■ f -I •JXLSx

LL COUHI1Iâ-4 l OHi t 
CMrVAUX

éOMNC HUILE MAUVAWl NUI LT

fli!

i

EXEMPLR d'aac 
fiche d'enregii 
trement montrant 

une vérification faite 
au moyen du vérifi­
cateur de moteur 
avec différente* hui­
le*. Le ligne po in­
fill ée montre com­
ment le force motrice 
diminuait à partir 
d'un certain point. 
Le ligne noire indi­
que ce qui *c produi 
•it quend la vérita 
bte bonne huile fut 
utilitée dan* ce mê­
me auto.


